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dossie 
Apocalypse 

CHIRAC ET GISCARD ONT ÊACT1UALISER LA 

DE 
DECLARATIO 

DROITS DE L'HO 
ET DUCITOY 

I 

ME 

TOVI l!\'"'DIVIDU MAi.,Il'EST&,'T SANS AR..\ŒS SA VOL01'îÉ DE 
,;-IVRE LIBRE DAi~S U!\'E SOCIÉTÉ NON-NUCLÉAIRE !\1:E SERA PAS 
TUÉ A COUPS DE GRL~ADES OFFENSIVF.S A MAL VILLE. 

II 

TOUT 11\'DIVIDU QUI USURPERA. LA DECLARATION DES DROITS 
DE L'HOMME ET DU crrovrx POUR CACHER QU'IL TUE, 
MUTILE ET EMBASTILLE,SERA DÉCLARÉ IMPOSTEUR. 

TOUT MEMBRE DE LA MAJORITÉ PRÉSIDE1'TŒT.T.E QUI UTILI­ 
SERAIT LA DÉCLARATION UNIVERSELLE DES DROITS DE. 
L'HHMME ET DU CITOYEN POUR SA PROPAGANDE POURRA 
ÊTRE TRAITÉ DE BOUFFON SAi1'JGLAf'tofI. 

Fait à la Clayette, 
le S pluviose, 

an 01 de l'ère nucléaire. 



• 

w .ac 4.n.CU.., .-ne17..C -oa.J ,ck 
,-,.. '1,._-. :.CC-é! .oaax: .uae ~(;,)(A .,,_ , , -cle'" 
-Due i2 -rr:. ~ a- 
,, , ' I" ,__ ...o.e. -~ -20(..:..)U_ -aa..an-:c : 

....:...~----naLJ? .fa Go 'c-vir, -r--- , J 

~t.odi oo A. tflu..t_ br.aitQ. 
--ie même ~t .aae moi: 
"E.Ju'ee e{b_fo,zcié ei: eeJ 
«~~>7). 
- etP'l.el..üem..en.é je me >ce - 
»couoe ..dOJW fout -œ 
-CJ;~éC,Jll/: . 0'o.1ffe.tUS 

,.,, . ,1~<.J,...,; • .,.A 1-v:,,.,,. ...,:;~....?O.,..,.~ .. e.,,....,~- ~ r' . 
,_,,~'ZLJJ er << ai.me. 
I ' L C . 
--m.[ euec ..-0- \OUf'" FH?l'l~ 
qve. œ ...ôoa-A,+R.wi.. qui 
,i(:}(i\JQ. 4 m.D. ~a.œ .. - 
s' lf -me. ½ru.fut, J 1Q~Lrc:Û. 
tfOWLJ2'0teure ie F 
-Colf~ance.. ':>7 

Il euaeasemeu: /..à ea. 
JrleÎn (2 ~ / lenrt. - 
..foùÜJ ~-~ -CX,W-z.e 
-<.,uie .. .J.(.LW1.ic1oe : 
<<fan./ c..A.e.P 1 'r7 
Comme .,pJè ..o/eJo8e'i.d 
~..,/11.a. i> / -j. Jœo>rErLCY 
:._ta_ -P &tme J:/Ut- ·one 
,v.akcha. ..,peuJ"- ërze 
enft;i -fa.. CO'kJeCAa..'"ic:ri. 

jewi ~ /)IICVld 

2 

~NON,CHEF ! _ 
DÉSOBÉISSANCE t RÉPONSE DF.S «CH.Et'S)) ~: PRÉCISIONS 

* Impôt sur les revenus de 1973 
Je retire 3% de mes impôts et les reverse à 1 • Lettrederappel: 
l'A.P.A.L. (maietseptembreI914) 
A.P.A.L. : Association pour la Promotion . . _ 
de l'Agriculture sur Je Larzac. 1 * Reienuesur !!".cl!~ ocuxee 

* Impôt sur les revenus de 1974 
c\fémechose,redismoutionàl'A.P.A.L.: 
(février, mai et octobre 1975) • Poursuite 

·ri/76) 

* Impôt sur les revenus de 1975 
Redistribution à l'A.P.A.L. (février, mai et I Rien 
octobre 1976) 

* Impôt sur les revenus de 1976 
Redistribution (février et mai 19 .. 7) Rien 

IMPOTS 

edisiribution de l'impôt a 
P ~-t.L. près de 100 OOOF qui 

Le 4 février 1976,pow réclamer le droit à 
l'objection de conscience à tour moment et 
pour tout motif, j'ai renvoyé mon livret 
militaire avec 11 camarades d' Orléans. Je 
n 'aipasencoreétéincuipëmais ... 

aerru:ndei la suppression des frontiè­ 
ii sans papiers la frontière 

·;mse à Lauterbourg avec une 
CU".fi'.;::r~ de participanis à la 2ème 
- - Vi0Ien2 pour la 

"L'Wldesl2aétécond, 
JOOOFd'amende. 
0 Trois autres devaient êrrer.rgés=, 
22juin 1977. Le T ribunai décide de surseoir à 
statuer en attendant la dérision 1 

des Aff aires Etrangères. (No:zs avions 
demandé l'application de la Convention 
Européenne de Sauvegarde des Drous d!! 
l'Hommeet des Libertés Fondamenca:e:s) 
Mais Bourges (minis:re des W7T'.ée,) n •es; 
saiisfi 'ait et le 18 fté. 
d'Orléans les condamne 
(er même à 1500Fpourl'rm des trois 
pouvait pas assister à l'audience!) 

FRONTIÊRES 

0 Intimidationthâicoptére, chienspoliciersï 
0 Confiscation dubaüon devoltey-balt ! 
° Coups de matraque pour récupérer des 
boutsdepiècesd'iâentitëcaldnés. 
0 Expulsion. 

Coordination Nationale des 
Renvoyeurs de papiers militaires 
Otivier Via!BP 110 05000GAP 

Relire la GO-e;.. 'V numero 167 du 21 juille: 

est notamment 
normalisées que SUDtsser.r 
5•. 
Avec mon syndicat, Le S. G.E. ... , 
avons organisé le boycott de œs épreuve: : 
- information des parents pour qu'ils sy 
opposent, 
- refus des enseignants de surveiller et 
corriger, 
- ourédactioncollectivedesépreuves. 

Radios 
• Depuis le n° I de la Gueule Ouverte, je 
refuse la radio obligatoire annuelle des 
enseignants en demandant son remplace­ 
ment pur des examens cliniques appronfon­ 
dis. 
J'ai adhéré à ce moment à l'A.P.R.l. 
(fondateur : Jean Pignero)- 

Vaccinati.ons 
• Mes deux filles (8 ans et 5 ansyfréquentent 
l'éco/epublique(primaireetmaternelle)sans 
leB.C.G. 

ENSEIGJ.lE..4ŒlfT 

S_A_NTE 

• Les directeurs d'école, 
argumentation, ne durdseu 
et acceptent les inscriptio 

du 

Protection contre les 
1nr:f!!r.ent-s Ionisants; 12 rue des Soyers, 

or. ;; 390 Verneuil /'Écang 



guerre chimique, biologique, atomique ... 

LES 
ONT 

BÉBÉS 
BOMBE 

Pendant que nous nous Mlttions à MaJville·et Flam.anTille contre un swgénératmr e 
ine de retraitement, fournisseurs exclusifs de sa Majesté la Guerre nucléa.ire (vis le 

tonium), l'Afrique du Sud nous donnait raison en mettant au point son arme atomiqlle. 

Pour les lecteurs de ce journal, il n'y a rien de bien nouveau. Ils savent depuis longtemps qne 
la technologie nucléaire civile n'est qu'un complément de sa soeur militaire. Les savants ont 
trouvé la bombe et les financiers ont tout de suite saisi l'importance de cette nouvelle forme 
d'énergie. Du sous-marin atomique à la centrale actuelle, la descendance est logique. On 
peut dire que les militaires et les civils ont toujours marché la menotte dans la menotte, le 
réacteur de Marcoule donnant les premiers grammes de plutonium à la force de frappe 
française-, et la technique nucléaire civile du graphite-gaz (Bugey). Les «grands» 
égoïstes, ont disséminé à tout va cette invention. Le Canada a.armé l'Inde (filière 
France a armé l'Espagne (Vandellos) et Israël (Dimona). L'Allemagne Fédérale a 
'Afrique du Sud et l'Argentine, s'apprète à armer le Brésil. 

., 
~ mondiale arrive 11D peu 

ÙJSIU'ler. Maintenant, faudra faire 

EAonœr ce fait brut n'est pas faire pnaye de catastrophisme. C'est être tudde, tristement 
dde. La dissém.inatioa nlldéaire, les relents de nationalisme, l'emprise des Etats, la sieste 

généra.lhée de la consdence coDective, rendent pratiquement inévitable un conffit nadéaire 
local. Et qui donc éTitera qu'il devienne géDén.lisé ? L'équilibre de la terreur? Ce sen.it 
croire à l'écntilibre mental des mstamores. Autant croire au bon dieu. 

at 

sumtrosuus qui Stlivent vous aideront à rentrer du bon pied. 
de bon eœnr que nous remettons régulièrement le couvert 

parler d'autre chose, de l'actualisation du prognm.me 
es des gem sérieux. 

Le fait est irréversible. Avant l'an 2 000 une qaarantaine de pays disposeroat A. 

Les sentiments et idées ûnpliqués par ln bomba rmcl/ains apparrinm,mt 
avant donc trois ans d'âge - et plus pa:rtial!iittml 
naissance que de trois ans : voüà k monde où 
essaie de penser quelques instants aux bombes 'lfllCliaires, 

le hochet français 

J'ai participé à la marche an1imilitariste 
Metz-Verdun l'an passé. Un soir nous 
projetions le film «La Bombe» de Peter 
Watkins. Eh bien, je n'ai enteadu parmi 
nous souffler mot du nudéaire proprement 
dit ni aprts le film -c'était aprts 1111e journée 
de marche, c'est vrai- mais non plus les 
jours suivants: il y avait juste eu ane minute 
de silence sur le camp le matin de l'anniver­ 
saire de la bombe sur Hiroshbu. 
J'ai essayé d'introduire le Slljet entre moi et 
disons une vingtaine de persoDDeS depuis 
deux ans. La première réaction de mes 
interlocuteurs est le silence. Je sens la sur­ 
prise, le froid subit ... Aa bout de quelques 
instants la conversation reprendra sur le 
sujet d'avant le nucléaire .... 

ourquoi si peu pensé ? Parce 

P qu'«impensable« répond si jus­ tement la psychologie incluse là 
comme toujours dans l'usage 
des mots, trop horrible pour être 

maintenu plas de quelques instants dans le 
champ de la conscience ... au delà. refoulé, 
la tête dans le sable comme l'autruche ; car 
horreur, la France peut être anéantie, 
vitrifiée, par décision probablement d'un 
seul homme -le pouvoir d'Attila n' était rien 
à côté- peut-être par erreur, «acte man­ 
qué», comme vous et moi nous en faisons 
tous les jours. Or ces hyper Attila sont des 
ommes névrotiquement faillibles comme 

Comment les sujets qui acceptent de 
surmonter leur silence -la minorité dans 
mon échantillon- légitiment-ils d'évacuer le 
problème néanmoins en quelques instants ? 
Deux grandes réponses-attitudes m'ont été 
fournies. 
:dl fant se défendre», C'est une réponse 
j'ai peu obtenue, parce que je choisi 
mes interlocuteurs, d'abord dans mes reia­ 
tions qui ne sont pas particulière 
droitières ou militaristes, et en p 
devant être plus réceptifs à ma préoa::c:pa­ 
tion. 

-fais ce serait sans doute 
statistiquement la plus fréquente. Kes:erz:.: 
à savoir si le risque pris i: 
n · est pas pire que le r;:;. 
riseue de déclencheœent a==::... Tant 

F..SSAI DE CURÈ DE LA 
REACTIO~ D'IMPUISSANCE: 

Dire et faire penser que ce n'est pas 
rraiment l'énergie nucléaire, phénomène 
"hy-s:ïque neutre par rapport à l'homme qui 
est en cause, mais les hommes et par consé­ 
quent teur mentante, leur pathologie men­ 
tale collective et individuelle.La collectivité 
laisse en effet s'installer aux postes de 
commande des hommes dom la pathologie 

tale individuelle 'lia servir et se servir de 
similaire â 1a 

'impuissance vient 
ivante: le risque de 
- moins aigüe à I'Inté- 

- Dès que l'on y pense, cela 
e"t primordial, capital. la 

eux homme qui veut 
important pour la fin 
empêcher ce dernier 

oie : malaise de la contradic- 
·-·~e. Personne n'aime ça (à moins 

er un plaisir pervers, mais le 
ers est le dernier à pouvoir se consacrer 

à l'in:.êrët général}. 
Refouler ;>OUI éviter cette fois l'angoisse, 
de ne plus pouvoir rien faire comme avant: 
l'angoisse d'avoir à changer radicalement. 
Une preuve collective récente: La Confé­ 
rence sur le «Droit Humanitaire» à Genève. 
n participant m'a dit qu'il y avait eu un 

consensus général -à l'exception des délé­ 
gations scandinaves- pour exclure de l'obje 
de la conférence .. .les armes nucléaires. 
Ceci pour ne considérer -en 19ïi ?- que les 
armes conventionnelles. 

Il est évident q{ie sans cette exclusion des 
mbes nucléaires, la conférence ne pou- 

ait pas tenir debout puisqu'elle se réunis­ 
sait pour. en principe, mieux protéger les 
populations civiles en ajoutaat des proto­ 
coles additionnels aux conventions de 1949. 
Or. comme ehaenn sait, la stratégie nndé­ 
aire repose sur la menace de populations 
civiles entières (stratégie «anti-citéss) prises 
comme otages. La contradiction eût été 
flagrante. 



r~- 
b) Si avant que je ne puisse faire entrer 
en pratique ce refus, il m'arrivait l'annonce 
d'une menace ou même la nouvelle d'une 
explosion nucléaire, je penserais que la 
seule chance - peut-être, mais seule chance 
de salut - est de considérer ça comme un 
accident et donc de ne rien faire, accident 
soit dans le dispositif français, soit dans le 
dispositif ennemi : tout autre hypothèse 
entraînant le déclenchement de.rrorre pro­ 
p re force de frappe - et la rétorsion - 
entraînant cette fois à coup sûr la destruc­ 
tion irrémédiablement de toute la France : 
donc j'aurais pour principe absolu de ne 
jamais m'en servir : alors à quoi bon 
l'avoir ? 
Je sais bien que la situation type que les 
militaires ont surtout en tête n'est pas 
celle-là, mais la suivante : les chars russes 
sont aux frontières, on ne pourra pas 
compter sur la levée en masse des français 
puisqu'ils ( les militair~) pensent que les 
49 OJo des Français qui ont voté pour 
Mitterand acclameraient les chars russes - 
allez donc leur faire changer d'avis- d'où la 
nécessité, selon eux. de la force de frappe 
pour pouvoir défendre sans la majorité des 
Français, par dissuasion, « nos libertés ». 

(5)~<Mad», folle, qualifie la course aux 
armements dans l'introduction d'une pla- 

. quette du très posé Stockholm Internatio­ 
nal Peace Research Jnstitute (S.J.P.R.J.) 

2} (dncreasingly absurd» , de plus en plus 
absurde, qualifie la même course dans le 
sérieux «Bulletin of the Atomic Scientists» 

3).«La folie nucléaire» , sous-titre d'un 
article de «La Croix» dont la phrase de 
conclusion est : Quand sera-t-on persuadé 
que le caractère démentiel de la guerre 
moderne ne laisse qu'une option raison­ 
nable : celle de la paix» 

4) «Impact», périodique de l'UNESCO, 
dont le thème est «Science et guerre», (la 
Jo,:.mule employée pourrait être aussi bien 
«Guerre et Folie»). 

Camp délirant ne veut pas dire que chacun 
des individus qui le composent délirent. 
loin de là, mais qu'ils obéissent au système 
délirant collectif. Le psychologue américain 
Stanley Milgan a excellement montré par 
des expériences humaines quelle extra­ 
ordinaire proportion de population œ 
la nôtre, aujourd'hui, obéirait jusqu/à 
torturer, non par sadisme, mais parce qu'il 
faut obéir, un point c'est tout(•). 

(*)Soum.miotl 
Levy, à 

Voilà pourquoi un moindre risque est le 
désarmement nucléaire de notre pays car il 
éliminerait une grande partie du risque 2 
ci-dessus ( y compris le risque de faire 
croire à tort à l'adversaire qu'on \a 
l'attaquer ). D'autre part le risque 1) serai 
rendu encore plus improbable par I 
solennité de l'impact moral - les 'sœptÏql? 
sur l'importance du respect des droits ce 
l'homme doivent l'être aujourd'hui un peu 
moins depuis le fait de leur importance 
stratégique entre l'Amérique de Caner et 
Russie de Brejnev. 

Je pense au contraire : 
- que l'hypothèse ci-dessus est hautement 
improbable ( mais non pas nulle je vous 
l'accorde ). 
- que les dangers de déclenchement acci­ 
dentel de la catastrophe nucléaire sont 
supérieurs et qu'ils croissent au fur et à 
mesure de la croissance quantitative et .r------------------------------------..:1 
du fait de la croissance de leur « perfec­ 
tionnement •>, car celui-ci : 
- augmente la proportion des dispositifs 
automatisés par rapport aux décisions des 
hommes - rendant plu.s improbable d 
pouvoir redresser une erreurs des premier 
sur les .seconds. 
- diminue toujours plus le temps laissé 
la riposte ( donc pour réfléchir sur la 
possibilité d'une erreur ). 

ent qu'il est absurde de ·diré que l, 
dissuasion nucléaire n'est pas très autogt!!­ 
tionnaire ... puisqu'il ne connaît aucun cheJ 
d'E.uII qui reste crédible s'il n'a pas I'~ 
nn~1.'l'rirt:1 

c'est pas fini, camarades. L& 
1 maintenir des «f orces d'inter- 

n'!'"..tio!I», car il ne suffit point de boire 
·es.ser sa force de frappe, il fa: 
certain nombre d'obligatio 

mt de nos alliances. Nous devo. 
la Méditerranée, à L'Orient, 
à nos voies d'approvisionnemen. 

préoccupantes que la frontière tchè­ 
·e nouvelle zone de souveraineté 

200 milles nautiques de nos 
Bref. la marine, l'aviation et les 

taleS:Jes. plus que jamais, dev. 
France ... 

BIBLIOGR...4/'J 

r affrontement entre tenants de la 
« sécurité « par les bombes nu­ 
cléaires, et opposants est d'un 
enjeu capital. les systèmes de 

pensée et sentiments impliqués évoquent 
pour moi les « psychoses ». Au contraire, 
les affrontements électoraux droite-gauche 
font figure de banalité et évoquent simple­ 
,ment les « névroses » : on peut dire par 
exemple, il me semble, que la campagne 
présidentielle de Mitterand a été empreinte 
en son temps d'une forte « névrose » 
d'échec. Même fossé autour de Malville ;. 
quel est le camp qui délire ? Que la 
catégorie la plus forte de la psychiatrie soit 
sollicitée, 4 références sous ma main : 
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DE MES 

ile Prozramme Commun devient 
celui dë la France en 1978, les 
antimilitaristes ne vont pas rigo­ 
ler ... Car la stratégie de la dis­ 

suasion nudëaire sera, paraît-il, organi­ 
quement structurée comme une dissuasion 
populaire à partir de modules autonomes 
du genre milices ..• En théorie bien entendu 
et dans une perspective d'autogestion ! (sic) 
car à «l'origine, le service militaire uni-ver­ 
se/ est une valeur de gauche» qu'il faut 
maintenir car «le citoyen doit savoir se 
servir d'une arme», achève J.P. Chevène­ 
ment, puisque «i'usage des armes est 
constitutif de la notion de citoyenneté». n 
ne faut les laisser à des castes de profession­ 
nels. C'est l'évidence. 

s 

Bien entendu, ce fut toujours le discours de 
la gauche social-démocrate, tout au long 
de la période colonialiste, impérialiste et 
cocardière. Et toujours l'Union Sacrée a 
scellé cette trahison de l'internationalisme 
socialiste. 

'il est iDstnlctif de lire ce débat { 180 ~ 
Piern Cbr-rènement, publié au printemps 
« Je .seniœ militaire». 
Certes, des qaenlles de forme et de fond sur 

1t qcdle coi:mirgenœ entre le député R.P. 
lesas'dn C.E.R.LS. (cette gauche du P.S.). 

Certes, nos auteurs disent bien qu'il fi 
éliorer le son des objecteurs de conscien­ 

ce. Qu'on pourrait même choisir les 
thodes de la non-violence, mais alor: 
fustement Messmer «c'est là une autre 
conception de la société». Mais le P.S., e,: 
parlant de mobilisation populaire; pense 
aussi y incorporer l'emploi de techniaues 
non-violentes au sens large. Chevène 
étant ce qu'il est, j'imagine qu'il 
cela comme d'un service civique pn 
réservé aux «tâches de substitution>, alors 
que, selon lui, il ne peut être réel que 
'apport au «combat» (.su' 

CHEVÈN ... 

Il parait enfin que, depuis la révolutio 
'octoore 1917. la France n'est plus.L 

n-phare !Pour tenter de le redev 
'i faut des missiles, des Plutons, des 
~ immatriculées. Lorsque ses fusées 

colores sortiront des silos et qu'elles 
ont les brasiers de la liberté sur les 

·es calcinées des autres, juste avant 
ses cités ne s'allument à leur tour, alors 
enfin, le Phare suprême de la civilisati. 
réchauffera de ses atomes cette jeunesse 
désolée qui croyait que le socialisme était 
Paix. 

Quant à nous, plus que jamais; no 
devons riposter. Jace à ces discours p 
Jards. La révolution est au bout du. : 
brisé. A la dissuasion nucléaire, la Fr, 
devrait substituer la séduction socialiste, 
faite d'un peuple sans armée et s 
caserne, mais dent la dissuasion populaire 
ei non-violente serait alors invincible. 

Comme dit Messmer, il est réjouissant de 
retrouver l'unanimité nationale pour l, 
Défense, entre gaullistes, socialistes et 
communistes! Mais fustement, l'Unio. 
Sacrée Nucléaire, c'est le décès prématun 
de la Révolution. 

Jean Van Lierde 



GAI,GAI,DETRUISONS-NOUS 
la guerre chimique et bidogique (1) 

On connaissait la bombe A, la bombe H, les kilotonnes, les 
mégatonnes. La technologie meurtrière ne s'est pas arrêtée là. Voilà 
la bombe à neutrons qui liquide les hommes et épargne le matériel. 
Voilà les armes cosmiques et météorologiques qui font trembler 
carcasse terrestre et jouent avec les cumnlo-nimbus 
armes chimiques et biologiques 
mettent la peste et le mongolie 
vive le Moyen-Age! Il f_TW_, 
pour étudier si séri 
ces êtres qui se croient 

' • 

Le 'r 

sien cnnmcnes, b1olop~es amant ~r~e 
nucléaires, :attei!a des proportîcas apoca­ 
lyptiques sans commune mesure avec l'in­ 
formation du contribuable qui finance ces 
recherches : le but de cette série 
de fournir au public une information aussi 
claire et simple que possible sur ce qui se 
passe en France en matière de guerre 
caimioue et biologique. 

on seulement le public n'est pas informé, 
~ les quelques informations qui filtren 
visent à tromper le citoyen. Nos recherches 
sont paraît-il limitées aux problèmes de 
protection. Quel était alors le but de l'é 
secrète française «Vulnérabilité des forces 
mécanisées soviétiques aux systèmes 
mes chimiques» qui circulait ;:a 
personnel de l'OT Ai'- en 1961 ? 

Il y a bien quelques réticences, mais les 
hommes ont toujours eu une certaine 
répugnance à voir leurs ennemis utiliser des 
ruses ou des armes pour lesquelles ils 
n'avaient pas de défense. Les armes nouvel­ 
les en particulier sont toujours qualifiées 
d'immorales! Déjà, 600 ans avant J.C., 
Solon faisait empoisonner l'eau de la rivière 
où buvaient ses ennemis, mais c'était un 
Sage aux yeux de ses compatriotes athé­ 
niens. En 1139 le Concile de Latran 
interdisait l'emploi de l'arc sous peine 
d'excommunication «l'arme est haïssable 
aux yeux de Dieu et ne convient pas à des 
chrétiens» ; mais il restait autorisé contre 
les infidèles. La morale chrétienne de la 
même époque n'empêchait d'ailleurs pas les 
Croisés de contamiiier leurs adversaires en 
introduisant dans leurscamps des cadavres 
infectés par la peste. Du Guesclin - le type 
parfait du chevalier d'après le Quillet - 
employait des ruses bien peu. chevale­ 
resques. Bayard lui-même, plein de cour­ 
toisie envers les chevaliers faits prisonaiers, 
faisait mettre à mort tous les arquebusiers. 
Peut-être ce chevalier sans peur et sans 
reproche prévoyait-il sa mon d'un coup 
::'arçuebuse ? En 1 i63 les troupes anglaises 
fi..--e.:x è:la1er une épidémie de variole parmi 
• • 'Amérique en leur distrib~t 

,..=,,,- .,.,,...-n;.art des couvertures- comami - 

aer ce 
Ainsir comrae pour l'~ 
les réticences «:ffiorales> ~ ::stoc::;rz: 
temps ou se plient aux im.~s ~=­ 
Après la prise de l'ile 
Pacifique, le Général Rothsc:;2d, 
teur des recherches puis chef des 
aux USA pensait que l'utilisa.ti 
moutarde au lieu d'explosifs a· 
humaine parce que moins de 
auraient été tuées, et il écrivait en 
doit être clair pour tout le monde 
considérons ces armes comme des a:. 
normaux utilisables en temps de g 
Bien qu'ils aient signé tous les traités 
les Français ne sont pas en reste. Le 
fédecin-sic Lieut.-col. Ganas écrit : 

probabilité d'emploi de l'arme biologique 
n'est pas basée sur le fait que cette arme est 
morale ou immorale, permise ou interdire 
mais sur l'aspect de sa rentabilité.» Ainsi 
l'histoire des amies et des guerres permet 
d'établir cette loi : dès qu'une arme es 
opérationnelle et rentable, elle sera utilisée. 

P ar ailleurs, l'équilibre de la ter­ reur nucléaire a quelque ;;:,e 
bloqué la situation et les armes 
CB modernes offrent une alter- 
un complément - intéressante 

~ atomiques (armes A). Beaucoup 
êtes d'ei:::i.ploi, elles peuvent être 

• ~ caœs pour un prix de 
- ~ élevé dans des 

D epnis la déchristianisation des masses, les Conciles de Latran et 
d'ailleurs ont été remplacés par 
les conférences de l'O~'U avec 

efficacité comparable. Les Français 
connaissent bien les cas de violation du 
oit international par les autres pays, aussi 

nous limiterons-nous au cas des violations 
par la France. 

Bien qu'elle ait accepté en 1899 et en I90i, 
am: Conférences de la Paix de La Haye 
prohibition des armes c:hi=:!lf:le:s.. c'est 

France qui déclencha la guerre des gaz en 
août 1914 avec des gaz lacrymogènes. Ceci, 
::ontrairement à ce que nous apprend 
encore aujourd'hui la propagande du Gou­ 
vernement Français. On sait ce qui s'ensui­ 
vit : plus de 125 000 tonnes de produits 
toxiques échangés de pan et d'autre faisant 
1 300 000.ictimes dont plus ée 100 000 
morts. 

existantes». 

Le droit de riposte n'a pas été reven~ 
au hasard non plus. Il permet au G 
nement Français de poursuivre la f: 
tion et la recherche de produits de ;,. 
plus toxiques sous le prétexte original 
faut bien connaître ces produits toxi 
pour pouvoir s'en protéger. Non seul~e:Gi 
les connaître mais, comme l' écrir le Général 
Rothschild : •< On ne peut pas se dé." • 
contre les armes C et B ou autre 
savoir comment elles peuvent être nn'1'~ 
pour I'agression.» C'est pourquoi la 
aux armements C et B se poursuit 
discontinuer aussi bien en France 
les pays qui en sont tee 
hies. 
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chronique des insurgés 

en direct 
des· prisons is étoiles 

Jean-lue STOTE N" 5516 Ceilu1e 20 Maison c'Arrê 
10 rue de la Mouline 88200 RE.., ".EMO"'.,. 

Philippe GUYEN 4957 82 
Maison d'arrêt de Besançon 5 
BESANÇON 

e .=:r;;a 

Bernard FORISSIER Prison de Montluc 
rue ou général Mouton Ouvernet Lyon 3èr..e 

Eric SCHAAL 667 976 Cellule 434 
lchel LAMOTTE 667 425 Cellule 430 

Yves CAREL 662 514 Cellule 442 
José TEXEIRA 667 690 Cellule 446 
3eme d1v•s•on Maison d'Arrêt de Fresnes 
Ave de ,a Division Leclerc 

9!26' <=,esnes cedex. 
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daniel HOARAU, Jean-Pierre LE IIAT, Michel LEROY, 
lchel BROUSSET.Daniel BUQUET 

Hèz de chaussée sud M A Jacques Cartier 56 Sc J Cartier 
Rennes Cedex. 

E 
ric Schaal, insoumis depuis fé­ 
vrier 77. et arrêté le 15 Août 
77, vient d'être transféré à la pri­ 
son de Fresnes. Le 23 Août il 

entamait une grève de la faim, à la caserne 
Dupleix à Paris, pour éxiger sa libération. 
De 56 kg, il est desœndu à 50 kg. 
Bernard Forissier, insoumis depuis avril 77, 
est arrêté le ·15 août. Il entame une grèvê 
de la faim pour sa libération,et en solidarité 
avec Eric Schaal, dans les locaux discipli­ 
naires de la caserne de Sathonay à Lyon, le 
29. Son transfert à la prison Montluc est 
imminent. 
Le Lundi 29 Août, à 19h 30, un groupe de 
trente cinq personnes par complicité avec 
Eric et Bernard interrompit le journal 
télévisé régional de FR3 pour obtenir la 
lecture d'on communiqué. O! ne sera p~ 
• obtenu. Le lendemain France-Soir, Le 
Progrès et FR3 dénonçaient notre com­ 
mando musclé visant à obtenir par la force 
une information, Pour eux, s'attaquer à 
leur monopole, c'éw.t s'attaquer à l'impar­ 

_'fuùité de l'information, à la liberté de 
presse, dont ils sont, évidemment, les seuls 
garants. 
FR3 Lyon est un service régional qui 
informe sur ce qui se passe quotidienne­ 
ment. Depuis des années, sur cette région 
existe on courant d'opinions antimilitaris­ 
tes. Un travail journalistique que les 
spécialistes ne vea.lent ,pas faire ou n'ont 
pas fait, a été éffectué snr l'emprise 
erolssaate «je l'institutiot militaire sur la 
ville et sa région, sur la rie des habi tants. 
Lyon militaire ce sont des essemes dam et à 
périphérie de la ville, c'est le quartier général 
commandant la cinquième J"égiOII militaire, 
c'est le Mont Verdun, deuxième PC atomi­ 
que de la force de frappe, ce sont des milliers 
de personnes vivant de l'armée donc un 
poids, one force économique profession- 
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nelle, c'est un tninmal militaire qui siège 
tous les quinze jours infligea.nt des amendes 
ou des peines de prison ferme ou avec sursis 
à des soldats, c'est le fort Montluc, 

- construit par les nazis où des centaines de 
résistants furent torturés et tués et qui est, 
maintenant, la prison militaire •.. 
Lyon militaire, pour la presse locale, parlée 
écrite ou télévisée, c 'est le carnet mondain, 
les défilés, les remises de.médailles, les 
prises d'armes. les maneuvres ... 

epuis des années, une opinion 

D s'exprime, des individus se révol­ 
tent, avant, pendant, aprés le ser­ 
vice militaire et à cause de la mili­ 
tarisation de la société: grève de 

la faim dans et .bors des casernes ou des 
prisons condnisant parfois à l'hospitalisa­ 
tion meetings, diffusion de joamaux et de 
tracts, fêtes, procès devant des juridictio 
civiles ou militaires, :manifestations •.. L'in­ 
formation passe si l'évènement l'impose. 

Provoquer l'éTènement jou:rnalistique à 
l'intérieur des stndios de FR3 on des salles 
de rédaction des jounu.ux est-il différent 
que de le provoquer dans les lieux où se 
formule et se diffuse l'information ? 

L'information est le monopole de ceux 
sont, seront ou voudraient obtenir le 
ponvoir. Gérer la ville, le pays, l'entreprise, 
c'est aussi gérer l'information._L'nn ~ va 
pas sans l'autre. Perdre le contrôle de ce qui 
se dit ou s'imprime, c'est risquer de voir 
la machine s'emballer et ae plus répondre 
aux ordres.Il est facile d'accuser autrui 
d'atteinte à la liberté d'information qwmd 
ceux qui se sentent attaqués en ont fait leur 
monopole, leur propriété. Il y a eu de notre 
part violation de domidle, remise en came 
de la sacro-sainte propriété, en l'occurenœ 
celle de traiter et de trammettre l'informa­ 
tion. 
~ous sommes critiqués pour la forme de 
notre fntervention et l'on essaie- d'en 
oublier le fond. Nous serons peut-être jugés 
et condamnés sur la forme qui est délictu­ 
euse et non sur le fond car en république il y 
a liberté d'opinion comme daacan le sait, 
mon allez voir à l'Est. .. L'existeece de la 
lutte d'Eric Sch.aaJ et de Benaud Fon.mer, 
ears raisons sont devenues publiques car 
nons avons encore une fois provoqué 

l'évènement en prenant les organes de 
presse à leur propn piège.. 

et 
être 

i- attirera 
améras et Ïe stylo du 

'Ol'IDStioD est poar to 

Insoumissi on 



D ~ ,,.:".!\-es, ces faits, en voici, en v-ailà.. .• Un manque de vocation 
i::ci:I:-.ai:re a valu à Jean-Luc Stote 
deux ans fermes offerts par le 

.P.':~:\.. de Metz. Un détenu de droit 
=i~ qui prend deux ans fait de suite ce 
it calcul : «Deux ans ! Si je me tiens 

peinard je peux bénéficier de 6 mois de 
remise de peine.» Les remises sont attri­ 
buées par le Juge d'Application des Peines 
et le Chef d'Etablissement du lieu de 
détention. Dans certains endroits, le Juge 
d'Application des Peines et le Chef d'Éta­ 
blissement accordent aussi 6 mois de remise 
de peine aux insoumis. Mais l'armée 
n'apprécie pas car il existe une circulaire 
ministérielle qui stipule que tout insoumis 
doit faire 21 mois, ce qui signifie que 6iœë 
insoumis bénéficie de plus de 3 mois de 
grâce, l'armée se sent dans l'obligation de le 
réinculper pour que soit appliqué le tarif. 
ais réinculper sous~end l'obligation 

<l'!!n. deuxième procès et du côté des 
- .P .F ~:\.. un procès d'insoumis est rare­ 

considéré comme une panie de 
~121,:r. Alors ... alors magouille .. , 

par l'intermédiaire du Juge, d'Application 
des Peines d'Épinal que cette brochure lui a 
est censurée. Motif: Jean-Luc est en taule 
pour insoumission. Il serait anormal qu'on 
lui autorise la lecture d'écrits antimilitari.s- 
es. Mr le Juge d'Application des Peines 

,e cela tout à fait normal malgré 
l'article D ~ {ce qui ten drait à prouver 

e les termes employés dans cet article ne 
e som qu'en fonction de la beauté de leur 
résonnance phonétique). Pourtant s'il sui­ 
vait ce raisonnement pour tous les détenus, 
Mr le Juge d' Application des Peines devrai 
aussi interdire les revues pornographiques 
aux condamnés et détenus pour affaires de 
moeurs, les bouquins faisan .. é­ 
violence aux déte 
res ou pour h 
«Arsène Lupi 
cambriolages, 
aux témoins 
heureusemen 
cette mesure er.,·ers ~es~ 

LE CUL ENTRE 
DEUX CHAISES 

..• c'est la situation dans laquelle sont les insoumis emprisonnés. Détenus politiques, 
ils ne bénéficien: plus, depuis octobre 75, du «régime spécial» et sont considérés 
comme «droits communs». Mais un insoumis reste-un prisonnier batard puisque 
pour chaque décision le concernant l'armée u résen·e un droit de l'eto ..• 

Si Jean-Luc avait bénéficié de remises de 
peines comme tous les autres détenus 
il serait déjà très certainement libre, mais 
les choses étant ce qu'elles sont, il ne sera 
libérable que le 5 novembre. En attendant, 
comme le prévoit la loi, le 10 août, 
Jean-Luc a adressé à Mr le Juge d'Applica­ 
tion des Peines une demande de permission 
de trois jours pour les 2, 3 et 4 septembre, 
en vue de «préparer sa réinsertion sociale, 
et pour le maintien des liens familiaux». Le 
Juge lui a répondu que pour un insoumis il 
devait demander l'avis des militaires et qu'il 
devait bien se douter que cet avis serait 
défavorable. La réponse officielle est arri­ 
ée : «Demande refusée, avis def cnY>rabJ, 

orùés militaires». Surpreaam 
· étonne le plus c'est q:!_e 

u de drotr cocrra 
p 

Ce qui est plus étonnant encore c'est de voir 
qu'un Juge d' Application des Peines accep­ 
te que les militaires lui imposent leur avis et 
ictenr des décisions qu'il devrait être seul à 

prendre, puisque la jnsrice civile est paraît­ 
il indépendante. 
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Les insoumis n'ont plus le statut politique, 
mais du fait des interventions constantes de 
l'armée pour tout ce qui les concerne, il est 
évident que les insoumis ne sont pas non 
plus incarcérés sous un régime de droit 
commun. 

manque. .. des autres. T'ai un besoin pressan: de ~ 
-de partager de prendre el de donner à l'autre; cc·~ 

is de GO/Cl'r"1'). On est rien soi-mime $ll1IS les a:zrtns. C'es: ~ 
•L.L~ge -perman.m t qui me manque le plus id en tilllk. É,dumze 

des gows, de soi et de l'autre; la comrruuûon 
temple, n'importe où, avec n 'ipone qui. .simpl.emer.t 

- le besoin, 

lA tJmlE c'est l'abnégation de nos impulsions, la frusirasian de no. 

C'es: quand tu te rends compte de ça que tu t 'apérçois que la 'fibff'ti « -• 
tnwtt tout marcher dans la œmpagne, écouter lespmts oiseaux n boire à 

Je viens juste de comprendre le pou Brassms, quand a déclare que la~ az 
dans sa têt« et qu'alors ü s'en fout s'il n 'y lit pas constamment. 

Moi aussi je l'entends et je la vois ma montagn« et ce qui me manque I.e 
ous les amis, ceux que je connais et ceux que je ne connais pas encore, 
j'aime, 

A 
lors sous quel statut sont-ils cata­ 
logués ? Pour essayer de le savoir 
Jean-Luc en a fait la demande au 
Ministère de la Justice, au Minis- 

tère des Armées, au T .P .F .A. de Metz, à la 
Commission Juridictionnelle, demandant 
également que lui soient communiqués les 
textes qui régissent la situation des insou­ 
mis. Cela fait maintenant longtemps qu'il 
attend une réponse, ne serait-ce qu'une 
réponse de politesse ... Mais il paraîtrait que 
du côté des autorités militaires et de 
l'administration pénitentiaire on considère 
Jean-Luc comme un emmerdeur. Il ne fait 
pounam qu'exiger que soient respectés ses 
oits dans un pays où, il est vrai, on 

avance la démocratie par une militarisation 
croissante et où grâce aux bras à rallonge 
des T.P.F.A et à la protection de l'armée, 
la justice peur encore se vanter le plus 
sérieusement du monde de rester indépen­ 
dante. 

Sur sa première année de détention., Jean­ 
Luc a bénéficié de 2 mois et demie de remise 
de peine sur 3, 15 jours lui ayant été 
supprimé pour grève de la faim de 8 jours et 
pour un rapport, Pour cette seconde année 
de détention, alors qu'il n'a fait l'objet 
d'aucun rapport et qu'il a mangé sa soupe 
normalement tous les jours, on ne lui a 
accordé que 15 jours. Explication : Mr le 
Juge d'Applicarion des Peines du Tribunal 
de Grande Instance d'Épinal ne veut pas 
surmener ses collègues du T.P.F.A. de 
Metz en les obligeant à réinculper Jean­ 
Luc, et pour ce faire. ne lui accorde que 
15 jours pour ne pas dépasser le total de 3 
mois sur les 2 ans. La pratique n'est pas de 
plus jolies, mais même si 2 mois et demie de 
remise de peine fui sont supprimés sans 
raison., il n'y a rien à redire car le Juge 
d'Application des Peines n'a pas .a justifier 
sa décisioa : les remises de pei;-.e ne som pas 
" ~ roit, mais une faveur. 

_ _ er par Pinterméâ 
l'administration (rente au numéro o:. 
abonnemenïï tous les journaux, périodi­ 
ques et livres français et étrangers de ','OUe 
choix n 'ayant pas f ail l'objet de poursuites 
judiciaires ou d'ure. saisie dans les trois 
derniers mois.». 

otre chronique «des insoumis mal 
s'insurgent et il n'ont peut-être pas 

Le monde tourne autour de toi 
et toi tu ae bouges PIL'!I 
Le monde Tib~ autour de toi 
et toi tu ne le sens pm; 
U' monde chanie autour de toi­ 
et toi tu ne l'ente mis p 

ettoi tu me 
le 



. On attend la GO et qu'est-ce 
'on trouve, quand elle se pointe : 

désillusions, constats d'in­ 
'té et d'impuissance. 

J'étais abonnée à «Combat Non­ 
Violent» et à la «Gueule Ouverte» 
avant la fusion, essentiellement pour 
être informée des initiatives et des 
actions anti-nucléaires, anti-milita­ 
ristes, etc .. Mais je suis de plus en 
plus en désaccord avec l'idéologie qui 
voisine a• les informations, com­ 
muniqués, compte-rendus, témoi­ 
gnages. 

Il m'est difficile de définir ce qui me 
semble s'exprimer à travers une 

• partie des articles, je peux seulement 
noter quelques attitudes qui me gè­ 
nem. Cela peut se formuler à peu 
près ainsi ; .donner .à un seri.timep.~ 
personnel, une interprétation immé­ 
diate du quotidien, un désir, une 
réaction devant un ëvénement, la 
dimension des découvertes, idées 
nouvelles, susceptibles d'être à l'ori­ 
gine d'un monde nouveau, 4e devenir 
des lois générales. Je pense qu'il est 
effectivement libérateur de reconnaî­ 
tre à chacun (et en particulier aux 
lecteurs du journal) le droit d'écrire 
des banalités, de rêver des transfor­ 
mations radicales du monde, etc.. et 
que vous avez raison de ne pas 
censurer expression des sentiments et 
discours tels que nous en tenons tous 
entre copains, mais ce qui me gêne, 
c'est l'importance que leur donne la 
publication et leur prétention à dire 
ce qu'il faut penser, faire, rêver - à 
généraliser. 

Par exemple les articles d'Isabelle 
Cabut, sa rubrique «Attention Indé­ 
cence». S'il s'agit de réfléchir sur 
l'amour, de parler en général, pour 
les autres, il me semble qu'il suffirait 
d'abord d'inciter à lire «L'érotisme» 
de Bataille par exemple. S'il s'agit de 
sociologie, c'est très superficiel. S'il 
s'agir de permettre aux lecteurs d'ex­ 
primer quelque chose d'habituelle­ 
ment réprimé (la sentimentalité - et 
c'est là que Banhes essaie d'Invento­ 
rier dans le discours amoureux ano­ 
nyme), Ie préalable devrait être ~ 
chacun sait qu'il parle de lui seule­ 
ment. 

Dans le numéro 171, les commentai­ 
res de Georges Didier sur le Larzac 
me semblent être du même ordre : 
«Pourquoi cette non-violence, soi-di­ 
sant si radicale, n'enrraîne-t-elle pas 
dans son sillage un changement réel 
de société sur le plateau qui aille 
beaucoup loin que l'amitié ou la 
solidarité qui se sont instaurées peu à 
peu ou que la prise de conscience 
politique qui s'est révélée ?» Appeler 
«changement réel de société» le fait 
de vivre pauvre et en communauté 
me semble abusif. A moins de 
prétendre que le. plateau du Larzac est 
une société à lui seul. C'est aussi 
oublier les contradictions que vivent 
les militants entre leur action d'oppo­ 
sition au pouvoir et leur place dans la 
société - contradictions que je ne 
crois pas du pouvoir des individus de 
maîtriser. «Il faut prendre le risque 
de changer». On dirait que c'est une 
question de courage ( comme dans 
notre bonne vieille morale). 

L'importance donnée à la lettre de 
Michel Debray = «Réflexions d'un 
lâche mais qui n'en pense pas moins» 
(une page et demie) n'implique-t-elle 
pas que cette lettre est susceptible 
d'intéresser un certain nombre de 
lecteurs à votre avis ? Or l'auteur de 
cette lettre réduit la portée de la 
manifestation de Malville à ce qu'en 
a montré la télé et justifie son 
absence en se prétendant seul clair­ 
voyant face à au moins 50 000 
manifestants, qu'il imagine horri­ 
blement naïfs ; pour toute analyse 
politique affirme que Caner «vaut 
un million rie manifestants à Malvil­ 
le», et ne propose qu'une solution 
enfantine, un signe de reconnaissance 
entre marginaux et une morale volon­ 
tariste. 

S'il s'agit de philosopher, d'imaginer Et pourtant, les autorités n'ont pas 
un autre monde et d'analyser ce que réussi à nous faire oublier que la ligne 
nous vivons, il y a des méthodes et réelle de démarcation ne passe pas 
des connaissances qui permettent entre les Français et les Allemands, 
d'aller plus loin qu'une conversation les' violents et les non-violents, mais 
mondaine. S'il s'agit de laisser libre entre les pro- et les anti-nucléaires. 
l'expression de chacun, pourquoi Tous les témoins à charge étaient des 
vouloir chaque fois faire une loi de sa membres des services d'ordre, «ké- 
.érité personnelle ? ....... pis» qui, comme le dit si bien Me De 

~ ,.r Felice, représentent «le passé le plus 
absolu. l'absence de pensée». Par 
contre, les témoins de la défense 
étaient soit des habitants des villages 
voisins, soit des manifestants. Les 
habitants n'ont pas respecté les règles 
du jeu imposées par les autorités, ils 
nous ont hébergés, protégés contre 
les forces de l'ordre, et ils ont 
témoigné pour nous. Les seuls deux 
camps qui existent sont celui des 
bureaucrates, des appareils militaires 
et judiciaires (favorables à l'énergie 
nucléaire) et celui des autres, des 
civils qui veulent protéger leurs vies 
et leurs avenirs. Jam.ais les liens 
étroits existant entre énergie 
re et société militarisée n'ont apparu 
plus clairement au grand joer ~e 
dans ce procès qui n'aurait été 
qu'une farce s'il n•a-..·ait eu de telles 
conséquences. 

Corinne 

·i- :·· • ,:.· 
. l 'EXPÊRIÈNCE ALLÊMANDE ~-. . . . . .. ...... 

( ... ) Les comités Malville auraient 
dû se montrer capables de limiter 
certains dégâts, surtout en ce qui 
concerne la psychose anti-allemande. 
En effet, non seulement ils ont laissé 
s'installer les étrangers dans un seul 
camp, celui de Morestel, créant ainsi 
une situation de ghetto, mais ils 
renforcé celle-ci en n'envoyant sur le 
camp aucun responsable chargé de 
faire passer l'information. Ils ont 
donc évidemment - mais, nous l' éspé­ 
rons, inconsciemment - fait le jeu du 
gouvernement en créant un véritable 
foyer de tensions favorisant la xéno­ 
phobie. 

Les Allemands n'avaient donc plus 
qu'une solution : celle de s'organiser 
d'une façon indépendante, et ce en 
partant de leur propre expérience, 
fruit de luttes menées sur un terrain 
politique différent. La coupure entre 
français et Allemands était • . 
établie». 

iruation de 
avons été 
rs au pro­ 

cès et à la condamnation de nos 
camarades, nous avons entendu le 
récit des sévices qu'ils ont subis dans 
les locaux de la police française, et 
nous savons que déjà, la solidarité 
internationale ,qui rommen::ait à 

En effet, la- situation des comités 
anti-nucléaires allemands est tout à 
fait différente puisqu'ici, en Allema­ 
gne, les luttes anti-nucléaires ont déjà 
une histoire au cours de laquelle la 
proportion de groupes organisés pai , • .. _ 
rapport aux éléments" de la popula- ... 
tion a totalement basculé. Nous 
sommes partis de Wyhl (pays de 
Bade} il y a 3 ans, d'une occupation 
soutenue essentiellement par la popu- , 
lation et au cours de laquelle les , ::t~; '' 
forces de l'ordre, surprises par le , • ~ 
nombre des manifestants et non • 
préparées à une épreuve de force, ont • 
rapidement rejoint leurs véhicules et 
ont dégagé 1e terrain. Mais ce qui a 
été possible grâce à l'effet de surprise 
ne l'a plus été plus tard, à Brok.dorf 
et Grohnde. Au fur et à mesure que 
les réactions de la police se durcis­ 
sent, le pourcentage de la population 
diminue, ce qui apparaît le plus 
nettement cette semaine dans la 
création d'une milice de villageois 
s'opposant aux occupants du village 
anti-nucléaire installé à Grohnde 
(Basse-saxe). Les groupes allemands 
avaient plus d'éxpérience que les 
comités locaux, sans avoir pour 
autant une ligne commune. Selon le 
lieu de leur lutté, pays de Bade ou 
Bas.se-Saxe, ils avaient dans leurs 
rangs les mêmes divergences de tacti­ 
que que celles qui opposent les 
Français. Ici comme là se trouvent 
des violents, des non-violents, et 
surtout des hésitants, et c'est pour­ 
quoi les groupes allemands avaient 
besoin de la coordination. Nous 
lisons cette semaine trop souvent des 
articles rendant hommage aux «méri­ 
toires effons» des comités et trop peu 
essayant de formuler une critique 
pouvant devenir constructive. Or 
c'est le manque même d'organisation 
et de tactique des groupes français 
qui a fini de séparer les manifestants 
et qui a parachevé le jeu des forces de 
l'ordre. 

es men 
ressemblant à une fête 
Larzac des dernières années. Désor­ 
mais, lorsque nous entendrons «Ve­ 
nez tous à ... », nous ne pourrons plus 
nous décider de façon spontanée. La 
fête est finie, la lutte commence. 

M. Case/li 
(Fribmug en !Jrisgau) 

'-':.(:, 
( ... ) Les réactions dës-médias ont été 
d'emblée moins déguenlasscs chez 
nous, en Belgique, probablement 
grâce à la R TB dont les reportages 
ont rendu le maximum possible de 
vérité. Pendant la semaine qui a suivi 
Malville, le ton et le sens des infor­ 
mations dans l.a presse ont considé­ 
rablement ~·olué pour aboutir, di­ 
sons, au doute et presque, mais pas 
tout à fait, Hîmmel ! à la remise en 
question. 

Samedi, 6 août, solidarité, (,() mani­ 
festants ont bloqué le TEE en direc­ 
tion de Paris, à la gare du Midi, à 
Bruxelles. Affiches-photos de Vital 
Michalon, slogans de circonstances, 
libérez nos camarades : La gendar­ 
merie était là avant nous, mise au 
parfum, mais à moitié; dans la course 
vers l~ rajlsJ_lll! copain a entendu un 
flic s'exclamer: «Merde, c'était ça h 
"ingt-cinq arrestations, détention 
jusqu'à la nuit, largage dans la 
«campure», quelques matraquages, 
une épaule démise : du très commun. 

Dans la presse, celà donne : trente 
manifestants, dix arrestations. Clas­ 
sique. 

voitures, nous savions que nous 
allions marcher contre les flics, puis­ 
que c'était une manifestation anti­ 
nucléaire. L'amour, tes mains ten­ 
dues, la grande symphonie cosmi­ 
que, jamais personne n'a pu réelle­ 
ment croire que ça allait faire flam­ 
ber les flics d'un grand feu d'int.elli­ 
gence et de soudaine fraternité, que 
nous allions pouvoir marcher sur 
Super-Phénix soutenus et protégés 
par les CRS contre EDF. Et du citron 
au masque à lacrymos, tous YOS 
modes d'emploi indiquaiem à suffi- 
sance que vous saviez et que vous 
désiriez qu'on sache. 

Nous sommes partis avec la trouille· 
au niveau de la gorge. Un objectif : 
passer la frontière ; les flics nous 
avaient téléphoné à plusieurs repri­ 
ses pour - connaitre- [e nombre de 
manifestants, le lieu de passage à la 
frontière. Devant "notre mauvaise 
.olonté, ils se sont même déguisés en 
journalistes du Matin de Paris. Il 
vair bien l'accent, mais manque de 

il posait les questions dans le 
même ordre et avec les mêmes 
erreurs. 

A Morestel depuis le 28, la trouille est 
descendue au niveau de l'estomac. 
Devant la terreur CRS, il n'y avait 
vraiment plus moyen de douter de ce 
qui nous attendait. 

tenant, la non-vio- 
_,.;_. Il ne s'agit pas de 

moins vaseuse. 
La non-violence, :'est l'arme du plus 
faible, physiquer::i.em et matérielle­ 
meni, C'est le croc-en-jambe devant 
la fosse à purin. c' esr le détourne­ 
ment (rêvé) d'une énorme manif d.e 
l'objectif primaire où artendent bête­ 
ment les flics vers un objectif secon­ 
daire susceptible de .fourre une pa­ 
gaille indescriptible dans le pays, sans 
que les flics puissent seulement ima­ 
giner d'intervenir. c'est l'astuce, c'est 
fourre la merdé partout ~ bloquer 
une situation assez longtemps pour 
que les gens réfléchissent et c'est pas 
triste. Et qu'ils viennent avec nous. 
Le combat non-violent, c'est le com­ 
bat intelligent et victorieux, parce 
qu'il désarçonne la brute asservie, la 
laisse bavante d'incertitude, et 
.,gneurfant» aux ordres de ses supé­ 
rieurs paumés. 

Pour nous, après Malville, la non­ 
violence, c'est la démerde, pas indi­ 
viduelle, mais ensemble, et prudente 
et chuchotante, les flics sont partout, 
et marrante, c'est jubilant de se 
foutre des cons. Malville le vœt se 
Iève, faites gaffe, c'est par millicis 
qu'ils sont repartis, dégowinants, 
mais pas de chagrin. absorbés, mais 
pas découragés, veufs mais cruelle- 
ment vivants, eux, transformés. S'ils 
ont marché, le nez piqué en terre, ( 
c'est parce qu'ils rêfiéchissaiem.-~ 1 Non, Arthur, ni amers, ci déçus, ~,..\~·:,.," 
nous sommes repartis plus expéri- • 
men.tés et - c'est vrai - phis détermi- 
nés que jamais. Ces orœres ont 
voulu nous faire peur: 
parvenus. On les reçoit 5 
c'est à nous que ça 
nous est devenue ;: 
l'a endurée. On l'e:" 

. ~ 
~~;,~-..r,~· ........ 
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groupes en groupes vers les gens. 
ouais, parfaitement, je ne retire pas 
un mot. Mes amis - que - je - chéris, 
depuis que nous niilitons, nous avons 
appris à ne plus rien espérer, parce 
que militer en Belgique, c'est 
fameux écolage et l'espoir y démoli 
plus surement que Super-Phénix. 

Vous le dirai-je, depuis Mahi.Ile 
quelque chose pointe irrésistiblement 
sous la couvenure que nous ne 
pouvons plus dissimuler aux regards 
cochons de nos amis et connaissan­ 
ces, malgré notre rigoureuse disci­ 
pline, forgée dans la ~tion per­ 
manente. Nous sommes de nouveau 
contaminés, camarades : on ne peut 
pas s'empêcher d'y croire de nou­ 
veau, en entendant les gens parler et 
changer si vite. 

Ne recommençons pas les mêmes 
erreurs ! . .._;;;-

4 
1-~ 

...lrt!,!f,. 
,..,7'; 

•• ,. I ... .. ... .. . . .... ~. 
C'est pas dit que nom allons tous 
crever. Peut-être que pour la vie, , 
c'est reparti., à Malville, sous la pluie.~ ,: 
Malville, c'est la tempête semée et~~..: •.. 
merde, elle va germer, comme dirait 
Victor Hugo. A vos imaginations ! 
Nous allons créer un de ces bordels 
dont ils ne pourront plus jamais 
sortir. Et alors, place à la danse ! .. 
On vous attend à Ka.lkar. A bientôt~· 

.,, ... ~: ... • 

-~~ 
TE,""iÎ 

prendre ça ULC 

Le danger, c'est la coupure, la mar­ 
ginalisation de nos idées et de nos 
actions, même si nous sommes cent 
mille. Nous ne serons jamais qu'une 
masse d'hérétiques à abattre, un état 
dans l'état (pas d'accord avec Michel 
Debray !) 

Le pouvoir et la presse officielle le sa­ 
vent- bien à en piger les déclarations 
télévisées ou les réflexions de journa­ 
listes verreux inspirés par la suite des 
récents événements qui nom ton­ 
chent de près. 

- 
Vis à vis du reste de la population 
,rien de mieux que de nous isoler et 
nous faire paraître comme une bande 
d'écologistes (voilà déjà une coupure 
-le danger des étiquettes s'il faut 
encore le rappeler) romantiques, ré­ 
trogrades, .parfois rigolos, dangereux 
à l'occasion, manipulés ou irrespon­ 
sables, jeunes de surcroit (c'est pas 
sérieux, c'est un jeune!) j'en passe et 
des meilleurs ... 

La caricature-le chevelu crasseux en 
jeans et pourquoi pas drogué (l'hom­ 
-me au couteau entre les dents n'a plus 
cours) - et la dérision sont un danger 
permanent comre lesquels nous au- 

• rons toujours à nous méfier. 

Montrons les dangers du nucléaire, 
d'accord ! mais parallèlement dé­ 
nonçons à ceux qui nous entourent ce 
qu'il dissimule. 

fotre information n'aura ae 
valeur que lorsqu'elle s'inscrira 
k cadre d'un processus de «réaaion 
en chaîne» et par ce fait touchera 
plus grand nombre. 

mer dans le piège du «marginal» ou 
même du groupe social, le temps, 
pour ne pas dire l'Histoire, nous 
donnera peut-être raison d'ici à quel­ 
ques décades, mais il sera sans doute 
trop tard. 

Quelqu'un a dit à propos de la 
Commune : «Les Communards ont 
rêvé une France qui n'existait pas et 
la France réelle les a collés au mur.» 
Après un certain 31 juillet à Malville, 
je serais tenté de remplacer «Com­ 
munards» par «Ecologistes ou Non­ 
Violents». 

E. HOL'SIASME 

. . 

Cher J.P. Derimay (G0/0.'V 
n°172, p.4) ru es génial. Je gagne· 
2300F par mois. Je peux mettre 
30/o de côté pour la mutuelle, ça fait 
70F en arrondissant à la dizaine 
supérieure pour manifester l'enthou­ 
siasme et la haine de la complication 
numérique. Je les gagne pour long­ 
temps puisque je n'ai pas honte le 
soir de ce que j'ai fait dans la 
journée. 

Je n'ai actuellement aucune possibili­ 
lé de m'investir pour étudier et 
mettre sur pied cette mutuelle bientôt 
multinationale. J'essaie de mettre au 
point .d'autres trucs dans lesquels je 
suis plus compétent. 

Et ton truc (c'est quoi Swipe . 
j'attends le signal de départ en 
frérillant de la queue. (Le premier 
chèque est déjà fait). Dans les pre­ 
miers temps, j'aimerais qu'on achète 
de la terre, non pour faire du blé et de 
beurre, mais plutôt pour faire de la 
farine et du fromage. Mais ce n'est l.à 
qu'~ proposition. 

Je crois que pour définir les structu­ 
res et caractéristiques du truc, il ne 
faut pas chercher à trouver L.:\ 
solution, mais construire plutôt dans 
l'esprit de la société expérimentale 
dont parlait Lamben (en mars je 
crois). Qu'une caractéristique de tout 
ce qui y sera fait soit le détachement 
et la gratuité des actes. 

Allez bonjour, 

~1~ 
-..· La photocopie ci-jointe : «Com­ 
ment les convaincre ?» m'a fait 
sursauter : pour les convaincre, il 
faut aussi participer à leurs luttes ? 
Qu'en pensez-vous ? Vous parlez un 
peu de LIP ; (on ne peut pas tout 
faire, me direz-vous ?) A quelques 
exceptions près, tontes les luttes 
ouvrières sont non-violentes : elles 

n'ont pas la légalité toujours, ou le 
droit, par conséquent la police est ... 
Les dirigeants syndicalistes acceptent 
volontiers le dialogue avec les écolos, 
à tel point que la C.F.D.T. de ma 
boîte a affiché les posters sur la 
marche anti-militariste et sur Nogen 
Cependant, elle n'a pas invité ses 
membres à aller à Malville. Il est 
sûrement inutile que leurs avis ou le 
mien soient écrits ici. 

tes membres syndicalistes sont peu 
éveillés vis-à-vis de l'écologie et de 
l'autogestion à cause du savoir, 
savoir technique, administratif, 
scientifique, des langues, etc ... c'est 
cela qui bloque 1~ ouvriers poli!" qui 
le court terme, la fin dù mois, la 
suppression des boni sont beaucoup 
plus importants que tout le reste. La 
hiérarchie n'est donc pas remise en. 
cause dans l'usine (ici fabrication de 
téléphones) aussi bien par les ouvriers 

•• que les dirigeants syndicalistes. 

Quant à l'aberration des grosses 
unités (ici 2000 personnes I tout le 
monde en est conscient à tout niveau, 
Mais tout le monde pense que c'est 
un mal nécessaire face aux trusts 
multinationaux et la concurrence. 
Personne n'a fait l'étude d'un dé­ 
mantèlement des grosses unités en 
vue d'instaurer des petites unités où 
l'autogestion serait beaucoup plus 
applicable. 0-.'V /GO ne publie sûre­ 
ment pas assez d'articles ou d'expé­ 
riences ouvrières sur ces sujets. Autre 
chose ; en effet, je vous avais envoyé 
de la documentation sur la lutte des 
ouvriers du Parisien Libéré - peu 
importe ce qu'élle est devenue - peu 
importe aussi si le Parisien Libéré est 
vraiment creux - peu importe égale­ 
ment si la C.G.T. semble mopoliser 
l'affaire - par contre, les méthodes 
non-violentes de lune pourraient fai­ 
re l'objet de quelques lignes ? Cela 
ouvrirait un peu le dialogue avec les 
ouvriers et également les yeux de pas 
mal d' écolos ignorant l'esprit règn.aru 
dans les entreprises.c. C'est une 
sugg • 

Les deux numéros CNV/GO du 
début août manquaient de tonus, la 
présentation historique et géographi­ 
que du Larzac par contre était bien 
faite. Merci et bon courage. 

Jean-Pierre 

Ce n'est pas la première fois que les 
lecteurs sont tenus à l'écart des 
problèmes internes, jusqu'au jour où 
tout éclate. Dom.mage aussi (voir 
ancienne G.0.). 

Je suis peut-être bien curieuse, mais 
'est parce que ce que vous faites 
m'intéresse. 

Amitiés 

C'est vrai, je ne suis plus directrice de 
publication, et j'ai oublié de vous en 
prévenir ! C'est que ça me paraissait 
peu important en ce qui concerne 
mon rôle à l'intérieur de l'hebdo : 
cette décision est toute tournée vers 
l'extérieur. J'en avais marre de la 
responsabilité vis-à-l"i.s des impri­ 
meurs, marchands de papiers et autres 
créanciers .. J'en avais marre d'être, 
vis-à-vis des instances (et, hélas, de 
nombreux lecteurs) la seule interlocu­ 
trice valable, simplement parce que 
mon nom apparaissait sur une petite 
ligne en page 16. Envie d'un peu 
d'anonymat et de fusion dan.s la 
mas.se., quoi ... 

· À l'intérieur, soyez tranquilles, j'ai 
gardé ma grande gueule; ma manie 
d'avoir àes idées et de chercher à les 
Jaire partager : enfin je suis toujours 
là e1 un peu là. simplement, ici, on 
'a pas besoin d'avoir une fonction 

officielle pour être respecté(e), com­ 
me chaque autre, par les copains. 

C'est vrai aussi que, depuis deux ou 
trois semaines, je n'ai pas écrit. Ben 
figure-roi, Sophie; que je n'avais rien 
d'urgent à dire. Er GOIC/'."V n'est 
pas une usine à écriture, quelle 
chance, où il est obligatoire de pisser 
sa copie pour avoir droit au bol de 
soupe. On n'y sacralise pas non plus 
l'écriture et on considère que partici ­ 
per à un canard, ce n'est pas forcé­ 
ment aligner des mots sur un papier. 
Ainsi, ces dernières semaines. j'ai 
consacré beaucoup de temps à la 
maquette. R me faut maintenant 
apprendre à composer les textes sur 
l'impressionnante machine électroni­ 
que de façon à n 'avoir pas besoin 
d'un ou d'une secrétaire-mercenaire 
pour taper à longueur de journée les 

.,- fruits de nos cerveaux ferriles d'intel- 
/._. /ectue/(lé)s manchots: C'est çu, entre 
i.. autre, notre recherche id. Enfin; en 
\ · ce qui concerne la suprématie mascu- 

Où sont passées les femmes de line et le cantonnement des femmes 
G0.10,.,'V. Isabelle n'est plus avec au:xtâchessulxdternes,jepeu:xtedire 
tous les autres (voir dernière page) que, en ce moment par exemple, où 
directrice de la publication. Tous les je suis en train d'écrire ces lignes et 
articles signés par des membres du où je m'apprête à me laver les 
journal sont des articles d'hommes. cheveux; Jean-Louis Scu/ié tape à la 
Pour une fois dans un journal non composeuse; Pait-Rouiet fait la vais- 
féminin, les femmes n'étaient pas selle et Georges Didier.s'ennuie dans 
uniquement secrétaire, composeuse, sa comptabilité. Quand les filles ont 
classeuse, classeuse, etc ••• Consciem- envie d'écrire; el/es écrivent et pe» 
ment ou inconsciemment, messieurs, sonne, il ferait beau voir, ne s'oppose 
n'auriez-vous plus accepté cette égali- à la publication de leurs textes. 
té ! Mesdames, pourquoi vous êtes- Quand elles n'écrivent pas, comme 
vous laissées faire? Dommage pour moi en ce moment, c'est sans douze 
un essai de vie différente. qu'elles n'ont pas besoin de ce signe 

extérieur de richesse intellectueil« 
pour savoir que personne ne les 
méprise. 

Faut nous faire un peu confiance, 
Sophie et les autres, on ne cherche 
pas à vous cacher quoi que ce soit. 
On vit et ça va vite, alors on essaie de 
ne parler que de l'essentiel. 

Isabelle Cabut 
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GERSTHEIM 
EDF DÉMONTE 
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Nous sommes de Gerstheim ; cela fait déjà 
longtemps qu'on occupe le terrain, 7 mois 
maintenant; on est très content qu'EDF 
enlève le pylône. Je pense qu'ils ne vont 
plus le remettre. Mais 11 faut quand même 
toujours garder la place, on ne sait jamais ! 

· /est par ces quelques paroles que 

C nous avons été accueillis sur le site de Gerstheim (Bas-Rhin), 
prévu pour l'implantation d'une 

centrale nucléaire. C'était le mardi 23 août. 
Ce jour-là, EDF avait fait procéder au 
démontage de ce pylône de 80 mètres de 
haut. Une cinquantaine d'habitams de 
Gerstheim, surtout des personnes âgées, 
étaient venues là, assister -pardon contrô­ 
ler- l'opération. 
L'histoire du pylône avait commencé le 25. 
janvier de cette année (Gueule Ouverte) 
n°144). Des pêcheurs qui passaient aux 
abords de la centrale hydroélectrique croy­ 
aient rêver. Un pylône de 80 mètres de haut 
perçait la brume. Et personne ne s'en était 
rendu compte. L'alerte immédiatement 
donnée et après une brève assemblée 
générale, les habitants de Gerstheim déci­ 
dèrent de rester sur le terrain jusqu'à ce que 
le pylône soit retiré. Car pour eux, ::e mât 
météo était le signe avant coureur d'une 
centrale nucléaire. On estimai 
présence inutile. EDF, pensait-o 
pu s'épargner ceue dépense. Ma. 
un vieux Gerstheimois qui .a. • 
démontage était amer : 

«Quels frais engagés pour démonter ce 
pylône -qu'ici personne ne ... ioulaù- et dom 
EDF affirme maintenant qu'il ne sen .. ai; de 
toute façon à rien puisqu'il existe d'autres 
moyens pour faire des relevés météorolo­ 
giques. » 

principe des relei·/3 mitlorologiqun et n'a 
aucune incidence sur I.e chou d'un site 
d'implantation d'une future centrale 7111di­ 
aire selon les déclaratimu de ùz prif eaure 
du Bas-Rhin. 

3. En f aa des dangers maintes fi · 
cis, lii:s à la produaion d'inerri, 
d'origin« rwdiaire et J:olldau 
buer à la <llfen.se de l't!ffl'irtm::Mment, 
plorasu l'.absmce d"irrformarion 
sultation pri.al.abli!:J 
planuaion de .cerruaJa mzcüaira 
ticulier en u qui COlU:ff'M les ta:rr:rztia ill­ 
mentaire: riclamia pour Ùl c.erruak de 
Fessenheim.. 

4. Dénonçani k __ 
si sur le profit et la COfUtlli.sanon 
du pouvoir et de la disuiburi.on 
dont EDF assure k mmwpoù. 

générale du CODSEG, s'opposant à l 
plasuation de toute insta!Jation nudiain 
sur le site de ~ein-Gerstheim et dans 
pll1ine du rhin, par tous.les moyens qu 
ftrgeronz 'Utile:s y compris 
occupario, 

• dmurruient i'IRTil de tenu les pTOp-arrunel 
rmdéairn et l'GrKt:ni.mrion d'un dlbat 
dimoaariqw nu nos be:roin.s d'énergie et 
sur les problèmn non riiwhls, 

- un« imensifiaation des r~ dans le 
domaine des énergies nouvelles et des 
i:eonorrdes d'inogie, 

- appdlmt les populations à la réflexion et 
à la iigilœru. 

L'équipe de réalisation 
Jùdion~~··~ 

I 
EDF clé,monte le -;;ylône de Gerst 
7 mois ce lutte ::or-vrnlente el a 
la vie to ire. 

Aujourd'hui, le CODSEG, 
ganisation et de défense 
Gerstheim, a des raisons 
puisqu'il vient d'obteair le 
pylône ; pourtant cette habitante de Gers­ 
theim, membre du CODSEG a le triomphe 
modeste -PDrz n'a pas gagné la guerre mats 
on a gagné une bataille. Pour nous, le 
pylône est le symbole de la centrale 
nucléaire. On démonte le pylône, mais cela 
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ne veut pas dire qu'on n'aura pas de 
centrale. Dans l'immédiat cela nous per­ 
mettra de lever l'occupation». . 
Psychologiquement, pour tous les gens aux 
alentours, cela a beaucoup d'importance, 
car on a pu interdire à EDF de faire des 
études, du moins sur le terrain. L'objectif a 
donc été atteint, et les habitants de Gers­ 
theim ont décidé d'arrêter l'occupation 
mercredi dernier, lors d'une assemblée 
générale. La maison de l'amitié, cette 
rotonde que l'on put voir sur tous les sites 
d'occupation alsaciens et badois a été 
soigneusement démontée, «on ne sait ja­ 
mais, elle pourrait reservir» nous a-t-on dit. 
fais pour les habitants de Gerstheim, la 

lutte n'est pas terminée, D'abord, Gers­ 
.:heim restera un site envisageable au même 
titre que Sundhouse, Lauterbourg et Mar­ 
ckolsheim. Ils restent donc mobilisés et 
garantissent de revenir sur ce terrain dès 
qu'EDF reviendra ! Par ailleurs, moins 
préoccupés à présent par leurs propres 
problèmes, ils ma promis de donner main­ 
tena nt un sérieux coup de main aux 
occupants du pylône de Heiteren. 

C 
en: 

ment en ce qui concerne les rapports entre 
es gens. «Aujourd'hui, quand on se croise 
dans le village, on s'arrête, on s'informe 
mutuellement, on parle du terrain. Vrai­ 
ment, de véritables liens d'amitié se sont 
créés», nous disait cette habitante qui nous 

, a accueillis dans la rotonde. Ou encore cette 
autre dame : Aujourd'hui, les gens ne 
viennent pas seulement à cause du nucléaire 
ils viennent tout simplement pour avoir, 

des contacts humains». Cette manie d'oc­ 
cuper les terrains en Alsace semble donc 
·avoir une double origine: préserver sa terre 
d'une pan, pour d'aurre pan la transfor­ 
mer en lieu de rencontre. Un peu comme le 
bistrot de village avec en plus le fait que 
tout le monde vient et notamment les 
femmes pour qui le bistrot fait mauvaise 
impression. 

avions cemandê _ ~--- ---= 
pation, les gens allaient voter ciffé­ 

remment lors des prochaines fégisl.am-es.. 
Pour les plus âgées des dames, la réponse a 
été catégorique : «Ça, c'est de la politique, 
ça ne nous interresse pas et de plus, ça n'a 
rien àvoir avec le lutte antinucléaire !». 
Pour le mari de l'une d'entr'elles, la 
question l'intéresse et il est prêt à parier 
qu'un des partis changera ses positions d'ici 
les élections car, nous dit-il, «il y a 
tellement de gens qui sont opposés au 
nucléaire qu'il faudra bien que les pcrtis 
reviennent sur leurs positions». Pour la 
militante du CODSEG, il n'y a qu'une seule 
solution: c'est l'abstention ou plutôt le 
boycott. 

Avant de se quitter, les occupants de 
Gerstheim ont signé un sermet dont voici le 
texte. 

1. ù démontage du pylône mitb:Jrologiqur 
de Erstein-Gerstheim constitue de toute 
évidenc« une victoire des opposants du site 
nucléair «: 

2. Tousefois, prerumt «te~ 1,e dimonta­ 
ge de u pylône ne remettra pas en came k 

fessenheim 1 : 
rendement 16 6 l ! 

J 

Six mois 

réacteur. 

1CO 

fl:SSTh"HEIM I IUlJ'a fonctionné DD mois. 

suite d'un incident mécanique survenu sur la 
che Ide Fessenheim a été remise en service; 

'irergé lundi 22 août vers 21H. Le couplage sur le 
· e, après exécution d'essais à faible puissance sur le 

a 
pannes. Ces tans reseves 
permettent de faire le 
grande pompe. Fessenheim I aura fo:.~e-..œ 

Ces pannes artribnées a 
toujours été qualifiées de mineures et non eaazerees 
centrale et les habitants des alentours. Malgré t 
soi-disante perfection des installations.Car enfin, 
maîtriser les problèmes de robinetterie ~ de plomoen 
confiance à la panie nucléaire qui, elle, est beaucoup plus :om~!ex, 
Reste encore un point en suspens , que nous aimerions bien ~ 
coût actualisé de la centrale, après les pannes, le retard et le recip!.a.=~ 
matériel. 
En ce qui concerne le réacteur 2 de Fessenheim, il semble suivre ta 
grand-frère. Mise en service le :!ï juin dernier, la tranche II est à l'arrêt ces 
pannes identiques à celles qui se sont déjà produites sur le réacteur I. 
En ayant mis en chantier les deux tranches en même temps, EDF a -;.e p-a--~ 
hances de voir se produire les défaillances deux fois. Pensez-y à chaque f, • 
\'OUS paierez votre note d 'électricité. 

• J nique 
Samedi 3 Septembre, la mririètM imi.ssion de Radio Verte Fasmlzeim 
être interrompue au bout de la 6ème miruae (comme l'om ~ 
auditeurs), En ef/et, un hilicoptère de la polic« SUTKis.saiI S1U la &:.:r t.!'é-·(:::'-;: 
prenait en chasse l'équipe de R. V.F. perularrt une heur« n dnrde. 
la population locale, aucun membre de R. V .E. n'a hi arrêté, et 
a pu être sauvée: 

L'équipe de R. V.F. suite au succès que rencontre l'opbtz:rum «.1000~-x>, 
indispensable la pOIUSUÎte de leur action maJvi les moyens de dµe;s;;;;,œ 
œuvre par les tllltorùis. 

R. V.F. a iti créée pour donner la paro/.e à la populazio: 
route de la centrale nucléaire de Fessenheim et contn ,l"impl=-~IT" 
centrales et pour inf armer largement sur les i·iritab/.a dœtttn è: ~ 
pourquoi R. V.F. dorme à nouveau rendez-vous à 
Septembre à 19h45 sur 101 Mégahertz.. pour mff= 
prédpitammen: le StlJffrdi 3 Septembre. 

.V.F_ 



corse 

DIALOGUE 
DE SOURDS-BÈGUES 

• 
Sur le fond sonore des plasticages quasi­ 
quotidiens les déclarations diverses concer­ 
nant la Corse se détachent de moins en 
moins bien. flpeurdifficilement en être 
autrement quand. chaque matin on se 
demande non pas si la nuit à été calme, 
mais qui a été plastiqid? ù fait qu'on ne 
cherche même plus à sarotr le pourquoi des 
plasticages traduit bien une accoutuman ce 
que ni les déclarations réprobetrices de 
l'UPC, ni les appels ,·mgeurs du Comité 
Central Bonapartiste ou du Parti Commu­ 
niste, ni les propos 1n1ISdz:r du Prif n de 
région, ni les analysn du P.S., n'tirrn:mt à 
masquer. 

A pprobateur ou réprobateur, tout le monde a pris conscience que le 
«fait» F.L.,,:c. pèse désormais . 
assez lourd dons l'évolution de la 

situation en Corse. Même ceux qui sont en 
désaccord total avec l'objectif d'indépen­ 
dance du F.L.1\1.C. reconnaissen t que, sans 
les plasticages, personne ne songerait au 
niveau gouvernemental à se pencher sur les 
problèmes spécifiques de la Corse. Même 
les nationalistes tricolores forcenés souhai­ 
tent que cette spécificité soir reconnue dans 
les institutions. La seule impression géné­ 
rale qui domine le bruit des plasticages c'est 
que, dans l'état actuel des choses, le 
gouvernement est incapable de résoudre le 
problème posé : voyons d'abord l'attitude 
des partis politiques corses. 

-Les R.P.R. et le clan ROCCA-SERRA 
critiquent vertement et' ouvertement l'atti­ 
tud~ du g_ouvemement actuel à l'égard de la 

Corse, alors que cette attitude n'est que le 
prolongement de la politique de mépris et 
d'erreurs suivie par !'U.D.R. 
- Les Giscardiens font des propositions de 
pouvoir régional pour la Corse qui n'ont 
rien à voir avec la position des instances 
parisiennes. 
- Les communistes cTament à. l'envie que le 
Programme Commun de la Gauche résou­ 
dra tous les problèmes. 
- Les Socialistes proposent leur scat 
spécial avec la sensation que le projet de loi 
déposé a dénaturé les propositions 
rées à la base. 
- Le Û.R. G. ou plutôt le dan GMCCOBBI 
regroupe en-fait ceux qui seraient les 
contents de L'attitude du go 
actuel. n n'y a qu'à voir la fi 
Président GIACCOBBI lient tou]. 
plaudir aux mesures proposées 
gouvernement .. Mais le chef du d 
de moins en moins convaincu 
répète aux contestataires: «faîtes­ 
élève, vous parlerez après». 
- Les autonomistes, de l'UPC ou d'ai;.eu:rs. 
n'attendent rien de ce gouverne 
relativement peu de celui qui 
peut-êtreen 1978. 
- Les Indépendantistes ont r, 
zouvemement continuera ,à aa:wr.u:zr meurs ce qui accélèrera l'é» s:.··~~ ... 

t'utilisaiion de la viotence; certains plasti­ 
cages lui sont sympathiques par leur sym­ 
bolisme. n se pose toujours la question 
«quand le gouvernement fera-t-il quelque 
chose de concret?". Quelque chose de 
concret, non pas pour arrêter les plasti­ 
queurs mais pour leur oter toute raison de 
plastiquer. Qu'il soit pour ou contre 

la République Française même s'il ne va pas 
,aussi loin dans l'ensemble que l'UPC. Chez 
la plupart des gens, qui n'ont pas les mêmes 
attaches affectives ou 'économiques que 
leurs parents à la «France éternelle», 
l'autonomie est le minimum à exiger. La 
revendication d'identité nationale ne s'est 
pas encore transformée chez tous en reven­ 
dication nationaliste, mais chaque jour fait 
avancer cette idée malgré le peu de préci­ 
sion et de cohérence de l'analyse des 
mouvements nationalistes. Les Socio-Pro­ 
fessionnels sont écœurés de l'incompétence 
des politiques et des fonctionnaires et virent 
à l'autonomie avec leur capital d'organisa­ 
tion, de connaissances économiques et 
techniques, et d'expérience de lutte déjà 
assez longue. La caractéristique principal.e 
de la situation c'est que chacun y va de son 
incantation: «Autunumia, Autunumia ... », 
ous jurons de vivre et de mourir Français, 
Programme Commun, ·1"édentistes .. , Col­ 
'aborateurs .. etc». Comme chacun continue 
épéter la même chose sans écouter son 

interlocuteur, on a vraiment l'impression 
de participer à un dialogue de sourds qui 
sont bègues de surcroit. 

baie de seine 

Boues rouges : 
pendant le procès, les 
déversements ,cont; · 

- Le 19 juillet dernier, le tribunal administra­ 
tif de Rouen a suspendu les autorisations 
préfectorales de rejets accordées à l'usine 
de produits chimiques Thann et Mulhouse 
du Havre. 

La direction a décidé de ne tenir 
aucun compte de cette décision interdi 

les rejets de Boues Rouges dans l'estuaire 
de la Seine, comme elle le fait pour le 
jugement de mars 1976. Le ministère de 
l'Environnement est à ses côtés devant les 
tribunaux contre les intérêts des marins 
pécheurs, et de tous les habitants du 
Littoral de la Baie. 

Il n'a jamais été question pour nous ce 
mettre en cause, d'une manière irrespon­ 
sable, l'existence d'usines génératrices 
d'emplois au moment ou chacun subit les 
effets du chômage, et de la crise du système 
économique actuel. Nous avons dit aux 
ouvriers, que notre but n'est pas la 
fermeture de l'usine, mais simplement le 
recyclage des rejets, et la commercialisation 
des produits obtenus. Ceci est technique­ 
ment et économiquement possible comme 
la direction elle-même le reconnait. 

Pour que la blancheur de nos peintures soit 
plus éclatante, le gouvernement est prêt à 
faire des sacrifices -limités- le C.I.A.N.E. a 
débloqué 125 millions d'A.F. pour une 
unité «pilote» de retraitement. Mr. Ruffe­ 
nacht, secrétaire d'Etat à l'industrie est 
persuadé qu'on trouvera des solutions» 

i «c'est un problème trop sérieux 
être traité à la légère ; il fam agir dès 

mamteaan t» ... L'usme crache depuis 1957. 
,;. r!n Havre depuis 



·echos 
Moyens 

«S'EN DO~'ER LES MOYENS» ou 
«Ql.Jl DOI'•io~'E QUOI A QUI !» 

I .1 est une expression que je lis et entends assez souvent et qui m'inquiète 
fort :«On veut ced et celà ; il faut s'en donner les moyens». 

A supposer qu'ils soient compatibles avec nos fins, ces moyens, en 
disposons-nous ? ou, tout au moins, est-il réaliste d'escompter qu'un effort nous 
permettra d'en disposer dans un avenir pas trop lointain ! 

Voici un exemple caricatural, mais parlant. Un moyen de pénétrer sur le site du Super 
Phénix - probablement le seul en face de milliers de gendarmes et de CRS - aurait été 
de disposerd'nne grosse douzaine de tsnks et autres engins blindés. Il parait que ça 
s'achète au· marché noir des armes ; à quel prix ? Puis il aurait fallu «se donner les 
moyens» de les faire approcher dn site pour le 31 juillet ; comment ? Et enfin, ces 
moyens blindés awwent-ils été très «écologiques» ?!? 

On peut aussi songer à «se donner les moyens» de conquérir la majorité aux 
législatives de 1978. Ou de faire une complète volte-face à la société productiviste d'ici 
1980. Ou de passer an «tout-solalre» avant 1985. 

Amis écologistes, n-'imitons pas les productivistes et les .scientistes, de droite comme 
de gauche. qui promettent des merveilles et des miracles DOW dmuün et atrl c:roimt 
que c'est possible. Bien soUffnt uo 
clamant que c'était impossible 
techniques, de retombées négatives . 

Il y a tant de choses que aou.s poaTo 
(écologiques) de faire ! Pour œDe5 qui " 
le disait Bernard Charbonneau, que 
pas retarder les entreprises de longue 
poursuivre des chimères. 

Pierre Samuel 

Espagne LES OBJECTEURS ESP .AGNOLS 
SO~t TOl..lJOURS EN PRISŒ" 

es rapides mutations ce 
politique espagnole ne doiven 
pas nous faire oublier qu'en œ 
moment même 16 objecteurs 

de conscience, qui refusent un star 
ambigu et para-militaire, sont enfermés 
dans les prisons de Monsieur Suarez. 
Pas un jour ~ ne passe, sans que des 
manifestations diverses exigent leur Iibé­ 
tion. De notre côté, nous pouvons leur 
écrire (c'est bon pour le moral) et écrire 
au gouvernement »la nouvelle espagne, 
libérale» tient à son image de marque. 

L 

Joseph Ma CASA.1'-i"ELL~, Gotzon 
DL~, Joseba GAMARRA. Jordi Il­ 
ME."l\"EZ, Santi FABRE, Pere FER- 
:_c\..i..,,'DEZ, Pep FREIXA., Marti OLI­ 
VELL\, Antonio QUIROS, Mik~ ZA­ 
BALA, détenus depuis le 5 mai 19ï7. 
Castille St Ferran cuerpo de guardia 
Figueras GeronaEspagne. 

Ernesto V AROXA détenu depuis le 22 
mars 77. CIR 2 cuerpo de guardia Alcala 
de Henares ; Madrid. Senor ministro del ejercito, ministerio 

T del ejercito Madrid. 
1 
Senor Afonso SUAREZ Presidente del 
gobierno, presidencia del gobiemo 
Madrid. 

a. 

adresses officielles : 

Juan CARLOS rey de Espana Palacio 
del Pardo Madrid. 

L es militaires ne sont pas les 
derniers à pratiquer d'horri­ 
bles expériences sur les ani­ 
maux. Au début de l'été, la 

SPA apprend que des explosifs doivent 
être testés sur des chiens dans les 
Iaboratoirs du CRSSA (centre de recher­ 
ches du Service de Santé des Armées ) à 
l'hôpital Percy de Claman , dans la 
banlieue parisienne. Les explosifs se­ 
raient attachés au flanc des chiens 
vivants ... 

La secrétaire générale de la SPA, Mme 
Jacquin, demande à rencontrer le Colo­ 
nel Drouet qui dirige le centre. Celui-ci 
refuse de répondre à ses questions, ce 
qu'elle considère comme un aveu. Elle 
part sans lui serrer la main. 

Mme Jacquin écrit alors au Ministre de 
la Défense : Elle est reçue par le docteur 
Dujussieu, médecin de la marine, du 
cabinet de Bourges. Il l'assure qu'il ne 
s'agissait que d'un projet ... Mais tout 
porte à crolre que sans son intervention, 
des chiens auraient été déchiquetés par 
des explosifs. Il faut rester vigilant, car 
ces expériences peuvent avoir lieu en 
secret. 

Et ce n'est là qu'un aspect des expéri­ 
mentations militaires sur les animaux : 
radiations, armes, gaz. fusées, poudres, 
etc ... 

ca. 

0 

Leçons d'autrui 
ous avions été battus -de loin­ 
par les Basques espagnols : 

marche antinucléaire en. 
dernier avait rassemblé 

personnes sur une population de 
à Malville, on était 
ions). Et ils ont réussi 

es projets de 3 centrales 
· éraient prévues dans 

Grohnde 

L e 13 juin i7 débutait une 
occupation sur le site de la 
centrale nucléaire de Grohnde 
dans le pré destiné à 1a cons- 

truction de la tour de refroidissement. 
Le premier jour de Poccupation se 
construisait une maison de l'amitié. Par 
la suite, les occupants bâtirem six 
maisons d'habitation et un troits f1 
tionnant avec une éolienne. 

Pendant I'occupario 
de permanents vivak 
aidés à la fois par 
I'approvisionnemear 
nourri 
personnes ce 

Le 23 août à 7H du marin, 1200 policiers 
encerclèrent le village, munis de 8 lances 
à eau, de tanks et d'hélicoptères, ie tout 
pour déloger.. .2CXX) personnes ! 

J.J.B. 

Les Esquimaux parlent d'or. Ils ne son. 
que 16 000 en tout? Et alors? Voilà de 
la bonne écologie. 

Pierre la 

és confraternelles 
e» notre confrère bien léché en ·=ope passe mensuel. On y remarque 

nae présentation nouvelle sur papier pas 
beau. les débuts de l'éditorialiste Brice 
Lalonde (peut mieux faire), une origina- 
e série sur les partis politiques par fran- « Tribune Socialiste» l'organe du PSU 
çoise Simpère (ex Danam)et des rubri- 
nes plantes, 'echosnucléaires etc. Non, 
lague à pan, c'est pas mal. cette 
formule mensuelle et tout ce qui permet 
de vulgariser la pensée écologique est le 
bienvenu. On n'est pas trop nombreux 
dans les kiosques. 

«Politique Hebdo» nous revient bronzé 
en pleine forme après un mois et demi de 
vacances aux Baléares. Hélas, misère et 
ctréfaction ! L'écologie n'était pas en 

rongé cet été. Ça ne fait rien : Politique 
Hebdo consacre son numéro-de rentrée à • ces zoo ! Arthur 

12 



Pan naturel régional d' Annorique 

l'écomusée 
Ponrt.ant_ que la montagne est belle! ... 

Oui, que ia montagne d'~llée était belle 
lorsqu ·eue vivait en paix, solidement ancrée 
sur cette pointe de Bretagne qui marque le 
bout du monde (<<Penn ar bed»), avant les 
usines nucléaires bien sûr (Brennilis). avant 
aussi l'industrialisation de l'agriculture qui 
a chassé les paysans de ces terres perdues où 
dominait la micro-structure agricole inté­ 
grée à un mode de vie assez original, 
préservée par l'isolement. Vous me direz. 
qu~en fait, elle est toujours belle, que les 
bulls ne l'ont pas trop massacrée, qu'on 
voit toujours des truites dans les ruisseaux 
des vallées, qu'il ne faut pas être passéiste 
le mythe du bon vieux temps, le lard et les 
patates tous les jours, on connait ... ), que ce 
n'est pasforcémentparce que l'homme s'en 
!'a que la nature se dégrade (au contraire, 
même, non '!) et que de toute.façon ... 

B on, bon, toutàfaitd'accordmais 
ce n'est pas vraiment cela que je 
voulais dire, écoutez plutôt la peu 
poétique histoire que je vais vous 

conter : Le 30 septembre 1969, un décre 
approuvait la création du Parc Naturel 
Régional d'Armorique s'étendant sur 
65 000 hectares des Monts d' Arrée â 
l'~tuaire de l' Aulne et de la presqu'île de 
Crozon à l'archipel d'Ouessanr, 

L'organisme juridique du parc est un 
syndicat mixte, le financement du fonction­ 
nement et de l'équipement du parc est 
assuré par les communes concernées et par 
e département du Finistère (pour la plus 
grande part) ; les principaux buts officiel­ 
ement fixés au parc sont les suivants : 
- constituer une aire naturelle de détente 
oour l'axe urbain Brest-Morlaix qui s'in­ 
Ô.ustri.al.ise et donc favoriser indirectement 
l'industrialisation de la région et son 
développement. 
- favoriser l'agriculture de la zone coneer- 

êe par le parc en la désenclavant et en 
l'encourageant à se moderniser, à s'équiper 
et à investir. 
- préserver et exposer aux touristes certaines 
~chesses· de la région-coaverte.par le parc 
(landes, îles, forêts, mégalithes, abbayes, 
modes de vie traditionnels, outils ... ) 

Pour atteindre ces objectifs, le parc s'orien- 
1.e dans trois directions : 

- politique f on ci ère : huit fermes et environ 
mille hectares de terres ont été achetés par 
e parc de façon à assurer la conservation de 
certains paysages, de certain es maisons et 
pour pouvoir mettre en place le programme 
pédagogique et distractif du parc. (Ces 
achats auraient été faits par l'intermédiaire 
de la SAFER qui aurait découragé les 
agriculteurs de s'installer sur ces terres ... ) 

- mise en place de structures d'animation et 
d'information : enclos où sont enfermés des 
sangliers, daims, etc ... , jardins botaniques, 
musées divers, salles de travail et de 
conférences, .. Des recherches sur l'envi­ 
roanement sont menées en collaboration 
avec divers organismes (l'INRA, la société 
de protection de la nature en Bretagne, 
l'Université ... ) Le parc mène ègalemen; une 
action d'information pour le développe­ 
ment de l'accueil en milieu rural : gîte 
ruraux, camping à la ferme ; divers stages 
sont organisés avec les enseignants, 

-utilisation des moyens juridiques habituels 
de protection à la demande des collectivités 
locales. 

Que de choses, me direz-vous, et c'est vrai, 
ça fait pas mal ; I'affluence est d'ailleurs à 
la mesure des efforts réalisés puisqu'en 
1972 une exposition-vente d'œuvres artisa­ 
nales a reçu 80 000 visiteurs. 
,lt pourtant.,; 

Le Parc Naturel Régional d'.Armonque 
- Monts d'Arrée. 
- Vallée de l'Anlne 
- Les caps Nord et Ouest de la PffSqD. "De de Cm 
- Les archipels de Molèae et d'Oaessut. 
Les mille hectares de forêt abritent encore des hermhla et des 
abords de rivière sont familiers aux bisom, et on y a réblttodu:it la 1 
castor. 

L es promoteurs et animateurs du 
parc veulent concilier, ils le disent 
ouvenement la conservation de la 
nature dans un périmètre donné 

celui du parc en l'occurence) et le dévelop­ 
pement industriel de la région .•. Il faut 
savoir que l'argument du cadre de vie sera, 
dans un avenir proche, déterminant pour 
faire venir l'industrie dans notre région ... 
(Notice de présentation du parc) 

Par ailleurs ils préconisent l'indusrrialisa­ 
tion de l'agriculture (et donc, sans l'a 
directement, l'exode rural): «La réussi 
parc va de pair avec un développement des 
activités économiques et notammear arec 
une modernisation de l'agriculture. Les 
nommes qui vivent dans la zone du p. 
doivent pouvoir améliorer leurs comfüi 
'existence. Il faut donc équiper et m, 

tir ... » (notice de présentation en :.::a=c1. 
Enfin: «Le parc n'est pas préoccupé 
folklore de pacotille ... il fazn prése 
voire restaurer ce oui a fait l'oririna';.~ 
;iaysages bret~n.s.. Î1 ne s'agi:1 ;as ·= 
toute une rézion dam les soeveairs 
drissan ts du passé mais <le c:....:e =no 
n patrimoine anx multiples aspe 

(notice de présentation du parc). 

En schématisant on pourrait dire qu'un tel 
parc «naturel» ne sen qu'à cautionner la 
société industrielle ... 

En fait je ne crois pas qu'on peut acœser 
les promoteurs et animateurs du parc ,.:. 
manque de logique ou de mensonge (1 
leur position est très claire et très simple ; je 
pense qu'on peut la traduire à peu près a.hm 
la société industrialisée et la croissance 
économique qu'elle suppose soin la voie 
unique du progrès véritable (autrement dit : 
progrès humain et progrès technique se 
confondent dans une large mesure) mais 
cette société peut être dangereuse si on n'y 
prend garde, il faut en particulier conrre­ 
balancer ses effets nocifs (pollution, rythme 
de vie dégradant pour la santé, manque 
d'exercices physiques, bruir ... ) par des 
«évasions» périodiques dans la nature qui A propos de bovins je ne tous ai pas encore 
permettent de se «refaire une santé» dit qu'Ils élèvent des vaches bretonnes 
Je ne vais pas aujourd'hui m'étendre sur - pie-noires, espèce qui a presque totalement 
les raisons qui ront que certains d'entre disparu des exploitations de la région 

- nous n'acceptent pas une telle vue des devant la concurrence de FFPN beaucoup 
choses même si elle suppose un souci plus productive sur le plan quantitatif et 
autentique et louable de respect de l'homme donc olus intéressante sur le plan financier 
et du monde (d'autres parleraient peut-être dans îe cadre de l'agriculture classique, 
de «société libérale avancée»)... ~ La pie-~oire, très rustique estcapable de se 
Je dirai simplement que notre remise en contenter d'une nourriture de misère 
cause est plus profonde et peut-être plus {Landes) mais «répond» relativement peu 
conforme à la vraie science, dans le aux méthodes d'élevage de l'agriculture 
domaine de l'agriculture en particulier où. industrielle (ensilage, tourteaux, etc ••• } 
intensification ne passe pas forcément, 
comme on le croit trop souvent, par A noter que le parc a mis en place un plan 
industrialisation et investissements finan- de sauvegarde de cette race remarquable et 
ciers (qui profitent à qui en définitive '! au que Michel Kervilly et Hervé Quéré sont 
Crédit Agricole ? aux industriels ? à près de s'associer à ce plan en tant 
l'agriculteur?) qu'éleveurs. 

Les terres que le parc veut récupérer à 
Kergombou feraient partie d'un «éco­ 
musée» géant. 

B ien entendu Michel Kervilly et 
Hervé Quéré pratiquent l'agri­ 
culture biologique, ~ s'efforcent 
vraiment de faire de l'écologie 

appliquée (pas un musée) ; je n'irai pas 
·"!!qu'â dire qu'ils sont très compétents, il 
eur reste des progrès à faire, de plus leurs 
âdmerus sont mal aménagés (mais com- 

ment avoir le cœur à faire des frais dans un 
tel contexte?) et leur matériel est insuf­ 
fisant. Je connais cependant leur bonne 
volonté, leur désir de progresser sur le plan 
technique, leur sérieux, et je suis persuadé 
qu'ils arriveront à quelque chose de valable. 

Autre chose dom je n'ai pas parlé; le parc 
veut faire et fait de !'agriculmre mais, 
détrompez-vous, pas question pour lui de 
pratiquer une agriculture essayant d'être 
écologique, mais pas du tout : un tracteur 
de 90ch.. à quatre roues motrices sur des 
parcelles d'un demi-hectare, (aberration 
sur le plan énergétique), engrais chimiques, 
passages multiples du rotavator ; voici à 
titre d'exemple une succession de façons 
culturales sur les parcelles cultivées par les 
employés du parc d'Armorique dont cer­ 
tains, d'anciens agriculteurs, ne som pas 
très fiers du travail qui leur est imposé : 
moisson - dé-chaumage au rotavator - 
labour - terre nue pendant l'hiver - rotava­ 

,r - labour - façons culturales superficielles 
- ~~ c.• orge - 

e telle manière de faire conduit à une 
erre pulvérisée en surface, dure comme 
oétcn en _profondeur et à un envahissenea 
par tes adventices, d'où désherbage .~0~· 

zaique, 
Par ailleurs les cultures sen 
menr à nourrir les animaux 
::l'où monoculture céréalière et 

cie pas ce 
':!Ile forme 

:.e l'environ­ 
;:~~~: i. 1:~ qui.Ia 

Ils sont très directement menaeés, 
nons-les (4) et avec eux le type d'a.gr~::u­ 
re, d'homme et de société 
souhaitons. 

Parcd'~e 
1w1véc 29w ~ 
T :698171 

Hené Quéré Kft'I 
29190 St Rivoal 

(1) Dans la mesure où le mensonge consiste 
à dire le contraire de ce qu'on pense. 

(2) Surf ace Agricole Utile 

(3) Ne pourrait-on pas par exemple recher­ 
cher de nouvelles formes de tractio: 
male au de motoculture adaptée ? 

( 4) Inutile de compter sur les syndicats 
professionnels agricoles pour le faire ! 

losephP, 
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Sur leTerrain 

• 
SUITE A MAL \'Il.LE 

Certains objecteurs affectés en Bourgo­ 
gne ont été déclarés déserteurs O.N.F. 
pour s'être absentés plus de dix jours a· 
cours de la période du 15 juillet au 15 aoû 
Il leur a été notifié que s'ils désiraienr 
poursuivre leur sevice civil, ils devai 
demander une nouvelle affectation. 

Il s'agit là cenainement d'une vague de 
répression du pouvoir suite à Malville. Au 
niveau des objecteurs affectés, un mouve­ 
ment de solidarité a déjà été lancé. 

Que tous ceux qui seraient prêts à nous 
soutenir (groupes ou individus) nous le 
fassent savoir rapidement. 

Enfin, si d'autres objecteurs se trouvaient 
en pareille situation, qu'ils le signalent 
rapidement au Secrétariat de la Coordina­ 
tion Nationale en précisant les démarches 
qu'ils envisagent. 

Adresse : P .M. Guinet, 9 allée des rossignols 
Belleneuve, 21 310 Mirebeau/Bèze 

LF.S POURCEAUX DE LA HAGUE 

Quelques jours avant le début ~e 
l'enquête parcellaire et de la signature 
du décrêt d'utilité publique de la 
centrale de Flamanville, les portes de 
porcherie de Théo Capelle, présiden; 
du comité de défense des .agri 
contre la centrale, ont été ouvertes par 
des individus malveillants. Les co­ 
chons se sont dispersés dans la nature 
et plusieurs truies sont mortes noyées 
dans la fosse à purin. 

Deux des auteurs du forfait, retrouvés 
peu après, ont déclaré à la police qu'ils 
voulaient «venger l'honneur des pro­ 
nucléaires» et l'un d'entre eux a ajouté 
qu'on lui avait proposé «1500F pour le 
coup». 

L'honneur lavé dans le purin ; un tour 
de cochon en quelque sorte. 

MÉTIER A TISSER 
Je vends un métier à tisser très beau, très 

· lourd, tout en bois, avec un peigne de 165, 4 
lames et 4 pédales, lance-navettes et tout ce 
qu'il faut pour que ça marche. Écrire à : 
Jean Lecerf, Argeliès, 12 150 Severac le 
Château. 
J'envoie une photo du métier à tous ceux 
qui me la demanderont. 

22 MAI'Di"TEITMOI 
J'ai perdu ma tente à Malville, 
c'est une tente canadienne, 
trois places, de couleur mar- 

ron. L'adresse est la suivante: 
Gilles Levée, La Ville Audreu, Lanfains, 
22 800 Quintin. 

REFUS DF.S RADIOS 

Salariés de l'Éducation, ne vous contentez 
plus de refuser isolément la radio systémati­ 
que ou d'éviter de vous présenter au 
«camion». Proclamez votre refus en parti­ 
cipant au refus collectif national. Pour 
obtenir le modèle de cette lettre ouvene 
adressée au Ministre de l'Éducation, ac­ 
compagné de la marche à suivre, envoyez 
une enveloppe timbrée rédigée à votre 
adresse, incluse dans une autre enveloppe 
timbrée eue \"OUS adresserez à : 
A.P.R.1:Ecre, Michel Perdrial, 10 rue de 
l'Hôte! de vme. it 400 Louviers. 

FFSIIYAI. POP 

2 9 Pour se faire connaître le 
Groupe Écologique du Léon, 
créé le 1er août, présente les 

l., et 2 octobre ï7 le premier festival pop de 
Roshoff au manoir de Kerestat avec 25 
groupes musicaux du Finistère. 

Contact: Renaud(98)69.ïl.92. 

PAYS DE \TIRÉ 35 An début de l'année a été crée l'association «Le Barban 
afin de provoqier une anima- 

tion dans le pays de Vitré. Le Barbant 
end différents groupes autonomes : 

abnat - théâtre - danse traditionnelle - 
cinéma ainsi qu'un groupe qui réalise un 
;,etit journal sur le coin de Châteaubourg 
Vitré «V'la aut' chose». Ce serait chouette 
5i les lecteurs de GO/CNV du pays de Vitré 

ient contact avec nous : des rencon­ 
,-.:.t prévues pour discuter de ce qu'on 
aire pour les élections dans le coin. 

Le Barbant, Bas-Conay, Boistrudan, 
35 150Janze 

DOSSIER RÉPRF..SSIO. 

l'imponance des 30 et 31 juillet, et 
I'amplezr qne prend le mouvement, il 
eus semble imponant de faire paraitre 

un dossier :sur toutes les formes de 
e peut employer un pou- 

,·ou pour défendre un projet qui ne 
rapportera jamais çu'à lui-même. 

COLLECTEZ, Et''i°VOYEZ tous les 
témoignages possibles : écrits, photos, 
bandes, films, dossiers presse, objets ... 
afin de constituer des archives «Mal­ 
villeresques». Tout envoi sera réperto­ 
rié pour restitution après reproduction, 
Les dons restent toujours- possibles. 
Toute forme de production est a 
envisager : dossier, livre, film, exposi­ 
tion. Vous pouvez vous associer a ces 
créations, nous signaler si- vous avez 
déjà fait quelque chose dans ce sens - 
nous créerons ensemble. 

Les témoignages peuvent recouvrir tou­ 
te la lutte depuis son début, année 1973, 
mais concernant en aprticulier les évè­ 
nements de ces derniers jours. 

Envoyez; proposez donnez, participez; 
tout est possible. 

Josiane Vincensini, Poleyrieu, 
38 510 Morestel 

riA..l'li'CY 

54 Pierre- Yves Cazin et Claude Grive! passeront devant le tri­ 
bunal correctionnel de Nancy 

pour renvoi de livrets militaires le 14 

septembre 197ï à 8h30. 

Envoyez des lettres de soutien aux inculpes 
à Mr. le Président du Tribunal de Nancy, 
Terrasse de la pépinière, 54000 Nancy. 
Soutien financier : M.A.N. Nancy, 54 rue 
de la Hache Nancy, CCP 232728 T 
(précisez : soutien aux renvoyeurs). 

'oubliez pas d'envoyer fidèlement au 
journal la liste de vos insurgés ainsi que 
J'annonce et le résultat des procès. 

r3 GROUPEÉCOLOGIQUE 

0 On veut faire un groupe écolo- 
gique dans le coin à la rentrée 
(peut-être «Les Amis de la 

Terre»), Avis aux intéressés: nous ne 
sommes encore qu'une dizaine et nous 
comptons nous réunir prochainement. 

Contact : Marc Paysac, 
Chapelles, 63 500 Issoire 

16 rue des 

69 

Tout renseignement (après 1 
Baguer, 6 chemin des Maraîchers, 
69 120 Vaulx en Velin. Tél.: (ï8) 

POl.''RQCOI PAS LE Ll'!li"X? 
Une épidémie de kéraio-conjonaivite con­ 
gieuse sérit actuellement parmi les popu­ 
ions de chamois des parcs nationaux 

notamment dam la réserve naturelle des 
rœges). Cette affection qui a conduit les 
gardes à abattre une centaine de ces 
animaux traduit bien la surpopulation 
qu'entraine l'absence de prédateurs nam­ 
rels, 

_.e serait-ce pas le moment pour la France 
d'envisager la réintroduction du lynx dans 
les parcs nationaux. La Suisse qui dep-.ri 
plusieurs années a mené une telle pofüian 
s' ep félicite. Pourquoi pas la France '! 

«Puants»), 50 rue M ·· 

Les Amis de la Terre, llï aTenUc ce 
Choisy, ï5 013 Paris. 

AlfIOCOI.I..Al'ffS 
Le Comité Écologique de Carpentras vient 
de réaliser un autocollant : en forme de 
panneau routier, impression blanche «Stop 
au Nucléaire» sur fond rouge, environ 18 
cm. Adressez vos commandes à: Frédéric 
Bouchet. n° 468, Bât. H, Lou Pons du 
Plan, 84100 Carpentras. 
Prix : 3F l'unité, ou 2F par 10. 
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CO !dIŒ MAI.VII.LE 

75:Sm:e à la manifestation interna­ 
tionale de Manille, le pouvoir, 
après une répression violente et 

xénopaooe, maintient aujourd'hui en pri- 
.::.. 6 camarades après un procès inique. A 

Paris, deux opposants à la politique de 
l'EDF sont également en prison, dont une 

énêzuelienne qui risque l'extradition. 

Le comité Malville Paris propose à tous les 
ilitants. à tous les comités anti-nucléaires, 

res les organisations démocratiques et 
• ~;::icales, une réunion le mardi 6 septem­ 
ore à :!Oh au 8 villa du Parc Montsouris 
pour prendre toute initiative en vue de la 
i:,êration de tous les inculpés, pour faire la 
rérité sur l'intervention policière à Malville 
et le bilan, et voir les perspectives commu- 
es sur les luttes anti-nucléaiys et écologi­ 

ques. 

Comité Malville Paris, 46 rue de Vaugirard 
-5 006 Paris. 

6 M.A.N. - I.E HA YRE 
Réunion du ~LAN. - Le 
Havre le 5 septembre, 
lundi, à 18h30. Où'! Au local 

c.uM.A.N., 62 rue du Général Sarrail, 
ï6 600 Le Havre . 
Il y a du pain sur la planche, venez 
nombreux. 

8 
C.L.O. \'Al. D'OISl: 
Le Comité de Lune des Objec­ 
teurs du Val d'Oise dent une 
réunion mensuelle tous les 

premiers samedi du mois pour donner des 
informations sur le stann, la sirnari 
actuelle, pour contacter toutes personnes 
intéressées aux luttes anti-milir.aristes. Les 
réunions se tiennent à 14h30, salle M 
Place C De Gaulle à Taverny. 

RÉFLEXIO:'li SA. xs 78 FRO~"IIÈRES L'écologie n'est pas que la 
lutte anti-nucléaire, ni la lune 

anti-militariste. L'écologie est la lune pour 
une vie meilleure, plus équilibrée ; cette 
lune doit se tenir dans notre vie quotidienne 
car, là, nous pouvons la façonner selon nos 
désirs, selon nos idées. VIVRE est l'enga­ 
gement politique le plus profond ... Si vous 
en êtes persuadés, si vous avez une bonne 
dose de HIT (Humour, Imagination, Ten­ 
dresse), peut-être m'aiderez-vous à créer un 
groupe de réflexion sans respect aucun de la 
morale, de la tradition, et peut-être pour­ 
rons-nous vivre et lutter différemment. Les 
habitudes et les idées préconçues sont 
fruit de plusieurs centaines d'années de vie 
malsaine ; elles ont conduit au ca.pitali 
fascisant. Il est urgent de les saper. 
Peut-être est-il trop tard ••• 

Contactez : Jean-Luc Dejoie, 31 rue EŒ 
André, 78 110 Le Vésinet. 

~'UCLÉAIRE ET ESPER..\.. ''TO 

Vous avez quelque chose à dire sur le 
nucléaire ? Participez au débat internatio­ 
nal par lettres circulantes - ce débat a lieu 
évidemment en esperanto - envoyez votre 
contribution à : Kris Long, 85 point Royal, 
Brachnell, Berks, Angleterre. 

Ce qui en ont marre des réunions interna­ 
tionales merdiques peuvent apprendre l'es­ 
peranto. 

Adresse: S.A.T. Amilcare, 67 avenue 
Gambetta, 75 020 Paris. 

Aux lecteurs de la GO, nous signalons la 
brochure : «Atom-centraloj», à demander 
à «la Juna Penso», 47 340 Laroque. (l ,50F 
franco). 

kalkar: 
manifestation 
le 24 septembre 
A vee les grandes manifestations de Wyhl, Brokdorf t!1 Grohnde, s'est créé un large mouvement de protestaüon contre les centrales nucléaires 

meurtrières. Plusieurs groupes ami-nucléaires allemands t!1 hollandais 
appellent à une manifestation le 24 septembre à Kalkar en RF A : 

>lous nous opposons à toutes les tentatives du gouvernement qui veut nous 
enlever le droit de manifester, c'est pourquoi nous appelons tous les opposants au 
programme nucléaire à participer le 24 septembre à un grand rassemblement 
contre le «Schneller Brüter» (surgénérateur) dont voilà le déroulement: 

Tout d'abord, à 1 lH, sur la place du marché de Kalkar, nous prévoyons un 
zeeting où plusieurs personnalités de tendances politiques diverses prendront la 

parole, ainsi qu'un représentant d'un syndicat hollandais opposé aux centrales 
nucléaires. Ensuite, un grand programme culturel, rassemblant de nombreux 
chanteurs (dont Mossmanï, plusieurs groupes musicaux et de théaire: 

ous espérons que vous aurez encore àes idées à nous proposer ... 

Il est aussi projeté de Jaire un lâcher de xllon.s, afin de montrer · 
distance le plutonium pourrait se répandr e. 

Puis à 14H, une marche non-violente se dirigera 
site. (agriculteur de Kalkar, celui-ci vient d'intense: 
surgénérateur, aidé par des avocats a)'01U déjà participé à 

La marche sera précédée d'un groupe de militants expérimentés qui ira «tiiter» le 
terrain e, voir quelle sera la meilleure des stratégies à adopter pour parvenir au 
pré, si celui-ci se trouve interdit. Absolumment non-violente (mais offensfre.'), 
cene marche comprendra aussi un «service d'ordre», chargé d'expulser tour 
provocateur ou violent». 

Signataires de l'appel: 
- Burgeraktion «Stop Kalkar» (Moers 
- NBA. - Vorstand 
- BI Duisburg, BI Leverkusen, BI «Stop Kalkar» (.t ortsgruppem; BI Hagen, BI 
K.KW-K6/n, BI Mûhlheim? Ruhr, BI G'Kirchen; Büro f. Atomenergieprobleme 
Bochum, AKW-XE.E-Gruppe Aachen, 34 Initiativen der landes konferen; 
fRJJ~AUD. 

- Landelijk Energie Komùee Stromgroap «Stop Kemenerzi 

pour aller 

Se faire connaitre al' 
Lille: 52 90 25. 

Le Centre Dijonnais d'Informatio. 
contacts au: C.D.L\~, Hôre/ des sociétés. - 
21 000 DIJON. 
ou bien : Gérard Segault, 15, rue de I'· 
325) - horaires de bureau. 

har 

GENEVE. 

Terre de 

e 

Toulouse Aquit. 

L'association toulousaine d'écologie organise un àéfx:;n ~.rpé. Prendre contact 
au 12 bis rue d'Autezac, 31 300 Toulouse. 
Quant aux individuel/; ils peuvent rejoindre des groupes 
aura possibilité de coucher: Pont Strasse 45, Rotes 
Ché) Aachen (Aix-la-Chapelle). 
Pour aider à organiser, contacter: Ulli Wigand, Jakob Slr1ZS51! 45, Aachen. 
Souiien financier : Volksbank KLEUE-K.ELLEJ•.' N'= ï00032(srop Kalkar). 

JOUR.'liAL RÉGIO~AL 83 L'Estofa-Garri, journal de 
contre-information existant 
depuis deux ans sur la région 

toulonnaise a cessé de paraître momentané­ 
ment pour des raisons internes : désaccord 
fondamental et scission. 

On reparaît en septembre, dans la même 
ligne : en donnant la parole à tous ceux qui 
luttent et se révoltent. On n'a pas de fric, 
on appelle à la solidarité tous ceux qui 
croient à l'utilité de la contre-information 
régionale. 
CCP : Renée Fieschi, 765 63 K Marseille. 

57 Non violence à Metz. Reprise des 
réunions le 12 Septembre à :0 H 
Renseignements: Harone, 16 rue 

V enizelos, Monàgny les Metz. 

ÇAASAUTÉ ! 

Dans la nuit du,26 au 27 août 1977, nous 
avons détruit par explosifs un pylone de la 
ligne haute tension reliant la centrale 
nucléaire de Fessenheim à Méry-sur-Seine. 
Cene action, qui est dirigée contre le 
matériel de l'EDF et non pas contre des 
personnes humaines, doit être considérée 
comme un 'avertissement à l'EDF, et par la 
même, au gouvernement français. «Les 
Alsaciens ne sont pas des Corses, mais ils 
pourraient le devenir ... » 

Si le gouvernement continue à ne pas tenir 
compte de l'avis de l'immense majorité du 
peuple- alsacien, concernant le refus des 
centrales nucléaires mais aussi les revendi­ 
carions ouvrières et paysannes, nous conti­ 
nuerons à frapper là où ils s'y attendront le 
moins. 

fous ne sommes pas des terroristes, nous 
sommes des ouvriers et des paysans qui ont 
compris que les manifestations-promenades 
e servaient plus â grand'chose, et que pour 

êzre entendus, i: fallait frapper fort, 

signé : le G.R.R.R. (Groupe ~ de 
Résistance à la Radloaedviré ), 

STAGE D'BOKIICULTUlŒ 

Jocelyne Carasso, 8 rue de F - 
1:01 Genève. 

_ iATURE ET \'lI 

CH 

. ,ature et Vie organise des stages eco 
ques du 1" octobre au 31 décembre ïi. 

' 
- Stages pratiques d'initiation aux 
ques de l'agriculture biologique. Les cars 
dauejs inréresséïeis sont acceptéïe 
les fermes biologiques associées à Naru:-e et 
Vie. 

- Stages d'iniàation aux méthodes de mède­ 
one naturelle. En complément des 
d'agriculture biologique, Namre et 
organisera des sessions d'initiation 
méthodes de médecine naturelle : mit..~ 
- vitalisa tion - yoga hygiéniste - sexologie - 
jeûne - respiration - bio-équilibremec 
etc ... 

Renseignements complémentaires adr 
contre 2F en timbres-poste : Nar.rre et v·.,. 
13 rue du Village - Kervenanec, 
56 100 Lorient. Tél: (9ï} 3ï.05 . .!1. 
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Quelques jours après la catastraphe, l'aé­ 
roport était rouvert, Dans la ferraille il y 
avait des barres d'urani: 

g uelques temps après l'accident au 
sol des deux avions appartenant à 
la Pan Am d'une part et à la 
KL~I {Pays-Bas) d'autre pan, le 

p ur Agustin Cabrera, un chimiste 
connu, devait découvrir lors de prélève­ 
ments effectués sur le terrain.des fragments 
étranges •. .\. la demande <l'une compagnie 
aord-américaiae de ~nn- 

6 

La provenance exacte de l'uranium radio­ 
actif du boeing reste un mystère que les 
responsables se refusent de dévoiler. Ce 
refus pose une nouvelle fois le problème de 
l'utilisation et de la dissémination des 
déchets nucléaires. On peut envisager plu­ 
sieurs explications. L'uranium, dom les 
compagnies d'aviation et le gouvernement 
se sont empressés de dire qu'il était 
«appauvri», participe à la construction 
«normale» des appareils. Sa densité lui 
permettent dë loger dans les ailes, où il 
pourrait jouer un rôle de contre-poids, un 
lest important pour un volume relativement 
faible. 

Pourtant il semble qu'un seul avion conte­ 
nait de l'uranium et l'on ne comprend guère 
pourquoi l'on utiliserait ce matériau alors 
qu'il risque d'être soumis à des altérations 
conséquentes. Imaginons en effet ce que 

Tous les sauveteurs one été en contact avec 
l'uranium radio-actif 

pourrait produire une explosion en vol ou 
un incendie qui panerait l'uranium à sa 
température de fusion (1133 °) le transfor­ 
mant ainsi en oxvde d'uranium dont on 
connait le haut indice de toxicité ! 

CO~TIŒBANDE ATOMIQUE 

La seconde hypothèse est celle d'un trafic 
douanier d'uranium, Les silences gênés des 
compagnies aériennes et le refus obstiné du 
gouvernement à communiquer des infor­ 
mations sur cette affaire peuvent laisser 
supposer une contrebande internationale. Il 
est troublant que les «responsables» refu­ 
sent d'indiquer la direction ultime du 
Boeing de la Pan Am, mais les regroupe­ 
ments qui ont été effectués indiquent qu'il 
se rendait probablement en Afrique :± 
Sud. Par ailleurs, on sait fort bien 
19ï6 et ï, les Etats-Unis ont déplore 
de près de 10'X) kilos d'uraniam 
diverses centrales nucléaires. 

Il ne faut pas exclure non plus !.a~ 
d'un transport officiel mais secret, 
ne pas troubler la quiétude de ces ~ 
transactions. 

Devant le mutisme des autorités, routes les 
extrapolations sont permises, Certains 
scientifiques se demaadeas même si l'ura­ 
nium enrichi n'aurait pas brcuillé les 
radars, en produisam un€ effet nul» sur les 
écrans de contrôle. Ce brouillage serait 
ainsi la cause directe de la catastrophe 
excluant les défaillances humaines. Cette 
hypothèse, si elle se vérifie, fera alors 
l'affaire des compagnies d'assurances qui 
se verraient ainsi dégager de leurs obliga­ 
tions de remboursement. 

noiqu'il en soit, et quelle que soit 
l'origine de l'uranium, l'affaire 
de Tenerife est scandaleuse. Dans 
tons !es cas les travailleurs qui 

participent à la construction des Boeings et 

es éJé r~ 
de;' 

incapacité à contrôler et .à ·gérer 
de l'atome. L'inconscience, et ~ 
mépris du gouvernement espagnol, nas a.. 
courant dès les premiers jours, met ::'L 
évidence les dangers que nous dénocçons 
depuis fort longtemps. La démarche :s. 
alors clas.sique.Les autorités sont désempa­ 
rées et ne savent pas comment résoudre Les 
problèmes posés par une telle pollmioa: 
elles préfèrent alors pratiquèr la politique 
de l'anuuche dans la vertueuse et hypocrite 
intention de ne pas affoler les populations. 

mi-américain qui s'était 
e de Palomares avec sa 

cargaison de bombes atomiques, la Pénin­ 
'.e Ibérique est victime cette fois de 

de l'arome «civil» transpOrté 

Aujourd'hui, les matières radio-actives 
font partie, souvent à notre insu, de 
l'environnement quodidien. Des radiogra­ 
phies obligatoires, en passant par les 
échets radio-actifs retrouvés chez un fer­ 

railleur à Valognes (50), des nuages provo­ 
qués par les essais atomiques qui se 
dispersent dans l'aonosphère au gré des 
vents, a l'uranium appauvri qui emplit les 
ailes des Jumbos, la société nucléaire et ses 
dangers et le fait accompli devant lequel 
nous nous trouvons. 

A défaut de pouvoir changer de société dès 
maintenant, ne pourrait-on pas commencer 
par boycotter les boeings et autres objets 
radio-actifs non identifiés ? 


